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La seance est ouverte a 10 h 45. 

Adoption de l’ordre du jour 

L’ordre du jour est adopte. 

Resolutions 1160 (1998), 1199 (1998), 

1203 (1998), 1239 (1999) et 1244 (1999) 
du Conseil de securite. 

Le President ( parle en anglais) : J’informe les 
membres du Conseil que j’ai regu des representants de 
l’Albanie, de l’Autriche et de la Republique federale de 
Yougoslavie, des lettres dans lesquelles ils demandent a 
etre invites a participer au debat sur la question inscrite 
a l’ordre du jour du Conseil. Selon la pratique etablie, 
je propose, avec l’assentiment du Conseil, d’inviter ces 
representants a participer au debat, sans droit de vote, 
conformement aux dispositions pertinentes de la Charte 
et a 1’article 37 du Reglement interieur provisoire du 
Conseil. 

Puisqu’il n’y a pas d’objection, il en est ainsi de¬ 
cide. 

Sur I’invitation du President, M. Nesho (Albanie), 
M. Pfanzelter (Autriche) et M. Mladenovic 
(Republique federale de Yougoslavie) prennent 
les places qui leur sont reservees sur le cote 
de la salle du Conseil. 

Le President ( parle en anglais ) : Conformement 
a l’accord auquel il est parvenu lors de ses consulta¬ 
tions prealables, je considererai que le Conseil de secu¬ 
rite est pret a inviter, en vertu de Particle 39 de son 
reglement interieur provisoire, M. Bernard Kouchner, 
Representant special du Secretaire general et chef de la 
Mission d’administration interimaire des Nations Unies 
au Kosovo en Republique federale de Yougoslavie. 

Puisqu’il n’y a pas d’objection, il en est ainsi de¬ 
cide. 

Je souhaite la bienvenue a M. Kouchner et 
l’invite a prendre place a la table du Conseil. 

Le Conseil de securite va a present entamer 
l’examen de la question inscrite a l’ordre du jour. Le 
Conseil se reunit conformement a 1’accord auquel il est 
parvenu lors de ses consultations prealables. 

A cette reunion, le Conseil de securite va enten¬ 
dre un expose de M. Bernard Kouchner, Representant 
special du Secretaire general et chef de la Mission 
d’administration interimaire des Nations Unies au Ko¬ 


sovo en Republique federale de Yougoslavie. Je lui 
donne la parole. 

M. Kouchner : Il y a 17 mois deja, le Conseil 
nous a confie le mandat de remettre le Kosovo en mar- 
che, de l’administrer et de construire des institutions 
democratiques jusqu’a ce qu’il soit en mesure 
d’assumer cette autonomie substantielle que reclame la 
resolution 1244 (1999). Nous avons fait de nombreux 
progres dans cette direction. Nous n’avons pas fait que 
des progres. Nous avons aussi connu des echecs. Mais 
nous avons fait des progres importants dans cette di¬ 
rection, meme s’il subsiste de nombreux defis a relever. 

Je ne vais pas accabler les membres du Conseil de 
securite avec l’enonce technique de ces progres. Le 
Conseil a a sa disposition, je n’en doute pas, un papier 
qui resume l’etat des lieux. J’aimerais saisir l’occasion 
qui m’est fournie aujourd’hui pour passer en revue 
quelques-unes des avancees les plus importantes que 
nous avons realisees pour honorer le mandat que la 
resolution 1244 (1999) nous confiait, en juin 1999, et 
aussi pour indiquer la direction qui selon moi devrait 
desormais etre suivie. 

Les elections municipales au Kosovo ont ete uni- 
versellement reconnues comme un succes technique 
mais aussi, je le crois, j’en suis sur, comme une vic- 
toire pour la democratic naissante au Kosovo. Pour 
apprecier veritablement le succes remporte le 
28 octobre dernier, il nous faut prendre en compte le 
contexte dans lequel les elections se sont deroulees et 
tout ce qui s’est produit au cours de ces 17 derniers 
mois. Dix-sept mois, c’est tres peu par rapport aux 
missions de la paix que le Conseil a l’habitude de sui- 
vre, de controler, de proposer. Dix-sept mois, c’est tres 
peu. 

Samedi dernier, j’ai preside la ceremonie de 
prestation de serment du nouveau Conseil municipal de 
Pristina. Il y avait la 60 hommes et femmes choisis par 
le peuple kosovar a la suite de ce qui fut pour lui, pour 
eux, la premiere election democratique et libre. 

Je ne vais pas accabler le Conseil de chiffres, 
mais je rappelle que 5 000 candidats se sont presentes, 
dont un tiers theoriquement mais pratiquement aussi 
etaient des femmes, ce qui n’est pas rien et pour 
d’autres pays, ce serait un resultat tout a fait satisfai- 
sant, ailleurs, en dehors du Kosovo. Cinq mille candi¬ 
dats sur 18 listes officielles de partis politiques avec de 
nombreuses listes individuelles et de nombreuses listes 
d’interets locaux. Une ceremonie avait lieu, samedi 
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dernier, a la meme heure dans toutes les municipalites, 
les 30 municipalites du Kosovo. La majorite des elus 
au Conseil municipal de la ville la plus importante de 
la region, Pristina, sont des hommes et des femmes qui 
represented les deux principaux partis politiques alba- 
nais du Kosovo, c’est-a-dire la Ligue democratique du 
Kosovo, dirigee par M. Ibrahim Rugova, et le Parti 
pour le progres democratique du Kosovo, dirige par 
M. Hachim Sachi. On y trouve aussi, bien entendu, et 
je tiens a le souligner, des Bosniaques, des Turcs, des 
Achkalis. Pour l’instant, helas, a Pristina il n’y avait 
aucun Serbe. Mais il y a des Serbes dans d’autres mu¬ 
nicipalites et a terme, a Pristina egalement, cela chan- 
gera tres vite, je le pense et j’en suis meme sur. 

Apres le discours que j’ai prononce sur l’avenir 
democratique du Kosovo, la ceremonie a ete courtoi- 
sement interrompue par un homme jeune, en costume 
et cravate, qui s’appelle Fatmir Limaj. Il est le chef de 
file du Parti pour le progres democratique (PDK), le 
parti de M. Thaci, a Pristina. Il voulait simplement 
nous dire combien l’engagement solennel, le serment 
qu’ils allaient preter, etait important pour lui et pour 
ses collegues. Il a insiste pour que tous pretent serment 
devant les drapeaux de toutes les communautes repre¬ 
sentees dans ce conseil. Je savais qu’il ferait cette de- 
mande, et j’ai accepte, bien que la question des dra¬ 
peaux au Kosovo ait toujours ete extremement sensi¬ 
ble; nous avoirs apporte les differentes bannieres des 
differentes communautes. Lorsqu’il y aura des Serbes, 
il y aura egalement ce drapeau. Cela a ete accepte par 
les representants presents a Pristina, responsables de 
leur parti. 

J’ai egalement recommande aux participants de 
ne pas mettre leur avenir en peril en saisissant unique- 
ment les pretextes de discorde, meme si ceux-la sont 
fondes, mais plutot de travailler ensemble pour la de- 
mocratie, pour la paix et pour le bien de la ville de 
Pristina, dont ils etaient les elus. La prestation de ser¬ 
ment a eu lieu, et cette semaine, le Conseil s’est reuni 
pour la premiere fois afin d’elire un president et 
d’elaborer le programme de travail. 

J’ai raconte cette anecdote a laquelle je n’attache 
pas une importance particuliere. Je voudrais simple¬ 
ment dire qu’il y a 18 mois, M. Fatmir Limaj, l’homme 
du PDK, etait dans les montagnes a diriger une unite de 
F Armee de liberation du Kosovo. C’etait un guerrier, je 
sais que cela n’a pas ete facile pour lui, comme pour 
les autres, de se readapter a la vie civile. Pourtant, au- 


jourd’hui, le voici elu local apres une campagne electo- 
rale qui fut decente, non violente et democratique. 

Le parti qu’il represente n’a pas recueilli le meme 
succes aux urnes que le parti de M. Rugova, la Ligue 
democratique du Kosovo (LDK). En donnant pres de 
58 % des voix a M. Ibrahim Rugova, le peuple kosovar 
a montre qu’il preferait, dans le cadre de ce scrutin 
municipal precis, la moderation et 1’experience, en un 
mot : la tolerance. Cela n’a pas empeche M. Limaj et 
beaucoup de ses collegues ex-combattants d’etre elus. 
Le Parti pour le progres democratique du Kosovo, le 
PDK d’Hashim Thaci et l’Alliance de M. Ramush Ha- 
radinaj, deux partis issus de l’ex-Armee de liberation 
du Kosovo, ont obtenu au total 35 % des suffrages, 
mais tous se sont engages a travailler ensemble dans 
une administration unifiee. Je pense qu’il s’agit la 
d’une reussite notable. 

Je pose la question aux membres du Conseil de 
securite : connaissent-ils dans le passe, en Amerique 
latine, en Amerique centrale, en Afrique, en Asie, en 
Europe aussi, des « guerrilleros » ainsi reconverts dans 
un parti democratique, et affrontant ainsi les suffrages 
un an et demi seulement apres les combats? Ont-ils 
connu la transformation d’un parti que Ton appelait 
terroriste ou revolutionnaire, quel que soit l’adjectif 
employe, en un parti politique responsable affrontant 
les elections? Ou a-t-on connu cet exemple? Quand a-t- 
on rencontre une telle transformation, pour l’instant 
reussie meme si des doutes sont encore permis? 

Oui, l’election municipale du mois dernier a ete 
un grand succes parce que, techniquement, la tache a 
laquelle 1’Organisation pour la securite et la coopera¬ 
tion en Europe (OSCE) etait confrontee, dont il faut 
saluer la reussite, et la MINUK n’etait pas simple. 
Mais surtout, parce que ces elections sont le resultat 
d’une vraie transformation politique, et lorsque 
M. Fatmir Limaj a pose la question des drapeaux, im- 
mediatement apres lui et avec la meme courtoisie, le 
responsable du parti de M. Rugova, le LDK, a dit qu’il 
etait entierement d’accord avec la position prise par le 
representant de l’opposition. Deja, le jeu democratique 
existait entre l’opposition et la majorite sur un sujet 
aussi delicat. 

On connait parfaitement la situation du Kosovo a 
notre arrivee en 1999 : une societe en deroute, sans 
infrastructure; une institution en etat de manque, de 
crise; une population traumatisee par 40 ans de com- 
munisme et 10 ans d’apartheid; 800 000 refugies dans 
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des camps hors des frontieres; et une violence endemi- 
que - meme si on la juge traditionnelle, en tout cas 
meme si on la juge historiquement enracinee dans les 
traditions. Cette violence doit, bien sur, etre denoncee 
lorsqu’elle se manifeste contre les Serbes, mais cette 
violence existe et elle a ses racines dans les siecles pas¬ 
ses. Au debut de l’annee derniere, il n’y avait pas de 
dirigeant capable de s’organiser comme cela a ete fait 
grace a 1’ attention precise du Conseil et a la commu- 
naute internationale deployee sur le terrain, il n’y avait 
pas de responsables kosovars albanais capables de se 
parler. Les aspirants au pouvoir dirigeaient, souvenons- 
nous de cela, trois gouvernements « paralleles » — il y 
avait un Parlement et un President - qui s’opposaient 
les uns aux autres et faisaient obstacle a nos efforts 
pour etablir une autorite administrative unique et legi¬ 
time. A la fin de l’annee derniere et apres des mois de 
negociations et d’efforts, nous sommes parvenus a les 
convaincre de dissoudre ces structures, et nous n’en 
avons jamais plus entendu parler. Les Albanais du Ko¬ 
sovo et les autres minorites ont respecte leur parole 
lorsqu’ils ont decide, apres un accord signe le 
15 decembre 1999, de rejoindre la structure adminis¬ 
trative interimaire mixte. Ce fut une reussite : nous 
n’avons plus jamais entendu parler du gouvernement 
de M. Rugova, du gouvernement de M. Thaci, du Par¬ 
lement ou du President. 

La encore, je vous pose la question : le Conseil 
connait-il des exemples de missions de la paix jugees 
impossibles, qui ont reussi au moins cela, soit a mettre 
les gens, les composantes politiques diverses souvent 
opposees, parfois fratricides, ensemble, au nom de 
l’interet superieur d’une region? 

Au cours de ces elections, je dois aussi le souli- 
gner, nous sommes tres fiers - d’abord je suis tres fier, 
je le dis car je n’aurai peut-etre plus Poccasion de le 
dire, je suis tres fier du travail qui a ete accompli par 
Pequipe que j’avais l’honneur d’animer, Pequipe du 
Conseil de securite; Pequipe des Nations Unies certai- 
nement, mais aussi Pequipe de l’Union europeenne, 
Pequipe de l’OSCE, Pequipe du Bureau du Haut 
Commissaire des Nations Unies pour les refugies, tous 
ceux qui formaient Parmature, les quatre piliers disait- 
on, de cette tres particuliere et tres productive mission 
de l’ONU. Ce sont des gens qui ont travaille nuit et 
jour, sept jours sur sept, certains depuis deux ans, et 
maintenant, fatigues mais heureux je crois, ils com- 
mencent a nous quitter. 


Avant que les veterans ne nous quittent tous, je 
voudrais vous dire combien j’ai apprecie non seule- 
ment leur devouement, leur reussite, leur obstination, 
mais aussi Pamitie et Pesprit qui regnaient entre cha- 
cun des elements pourtant disparates, eu egard a la 
structure completement distincte des divers elements 
de la MINUK. Je ne voudrais pas que ce petit couplet 
de satisfaction soit separe de celui que je devrais pre¬ 
senter a l’OTAN. Bien sur, je n’ai pas pu rencontrer 
tous les 45 000 soldats de la Force au Kosovo (KFOR), 
mais je souhaite qu’ils soient egalement, ainsi que leurs 
responsables, associes a ce satisfecit et a ces remercie- 
ments. Sans eux, il n’y aurait pas eu cette reussite, et 
ces elections n’auraient certainement pas eu lieu. 

Nous sommes tres fiers que lors de la campagne 
electorale, il n’y ait eu pratiquement aucune fraude, 
tres peu de manipulations, et surtout tres peu de vio¬ 
lence. En fait, la Force au Kosovo (KFOR) et la police 
de la MINUK ont constate que le 28 octobre a ete la 
journee la moins violente depuis l’arrivee de la mission 
Pan passe. La participation aussi a ete elevee : 721 000 
personnes, soit 79 % des inscrits ont vote. Quand je 
pense a ce qui se passe dans certaines democraties, je 
suis fier de Pequipe que j’ai eu l’honneur, encore une 
fois, de diriger. Sur ces suffrages exprimes, moins de 
5 % etaient nuls, et moins de 2 % des votants ne figu- 
raient pas sur la liste electorale definitive. 

On se souviendra que ces elections ont provoque 
beaucoup de discussions. Au debut, tout le monde 
n’etait pas convaincu, mais ces elections ont ete une 
reussite technique remarquable et l’Organisation des 
Nations Unies, avec ses partenaires de l’Organisation 
pour la securite et la cooperation en Europe (OSCE), a 
lance un processus d’enregistrement sur des listes 
electorates, a partir de rien dans un endroit ou il 
n’existait aucune liste de votants et ou la population 
n’avait ni experience reelle des procedures democrati- 
ques ni meme, pour une tres large partie, de papiers 
d’identite. Je dirais meme que depuis 10 ans, sous 
M. Milosevic, aucune identite personnelle n’etait 
conservee, ni meme d’identite communautaire. Le jour 
du scrutin, il y a eu bien sur quelques difficultes 
d’organisation et nous sommes en train d’en tirer les 
legons et d’en tenir compte dans la preparation des 
elections generates. Conformement a la resolution 1244 
(1999), nous voudrions organiser ces elections Pan 
prochain, et je souhaite personnellement que ces elec¬ 
tions soient organisees des le printemps. 
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II y a 10 jours, j’ai valide et certifie le resultat de 
ces elections pour l’ensemble des 30 municipalites du 
Kosovo, a l’exception de trois municipalites situees au 
nord - Leposavic, Zvecan et Zubin Potok, essentielle- 
ment a composition serbe. Le taux de participation y 
avait ete, helas, trop faible pour que les resultats soient 
valides. Je rappelle encore une fois que les Serbes, les 
membres de la communaute serbe, qui au moment de 
l’enregistrement voulaient s’inscrire, en ont ete physi- 
quement empeches par les partisans de M. Milosevic. II 
n’en est plus de meme maintenant. Les quatre forma¬ 
tions serbes veulent participer, et elles participeront. 

Je m’apprete, dans les prochains jours, a nommer 
les membres de ces trois conseils municipaux que je 
n’ai pas certifies, et a nommer des Serbes et des mem¬ 
bres d’autres minorites dans tous les endroits, dans 
toutes les municipalites ou ce sera necessaire. Je pre- 
vois de tenir l’an prochain des elections anticipees dans 
les municipalites ou les Serbes du Kosovo pourront 
ainsi rejoindre les structures municipales et en etre des 
acteurs a part entiere, et sur un pied d’egalite. J’ajoute 
que les membres des minorites dans les communautes 
qui seront nommes par mes soins seront des membres a 
part entiere, et ils participeront au vote. Ils auront sim- 
plement ete empeches au debut de participer au vote de 
la presidence de ces municipalites, mais ce seront des 
membres, comme les autres. 

Puisque je parle des dirigeants serbes du Kosovo, 
je voudrais dire que ceux qui suivaient M. Milosevic, 
comme les autres, les quatre formations se sont ren- 
contrees toutes ensemble pour la premiere fois la se- 
maine derniere dans mon bureau, et sont disposees a 
participer aux nouvelles structures administratives. Ils 
les reclament meme; certes, ils posent des conditions, 
mais c’est bien normal. La discussion commence. Ces 
responsables serbes sont sortis renforces des heureux 
changements survenus a Belgrade. Ils sont plus ouverts 
a cette participation, ainsi que je viens de vous le dire, 
mais ils ont besoin evidemment d’un peu de temps 
pour harmoniser leur attitude avec celle des nouveaux 
dirigeants democrates de Belgrade, ce que je com- 
prends parfaitement. Je le repete ; je vais nommer des 
membres supplementaires dans d’autres conseils muni¬ 
cipaux afin que toutes les communautes - et je ne parle 
pas que des Serbes - mais bien entendu des Turcs, des 
Bosniaques, des Gorani, des Ashkalijas - soient repre¬ 
sentees car elles ne le sont pas assez pour le moment. 
Plus d’une douzaine de partis plus petits et leurs candi- 
dats ont aussi obtenu des sieges au sein des conseils 


municipaux, grace au systeme de representation pro- 
portionnelle et de nombreux elus, j’en suis tres heu¬ 
reux, sont des femmes. 

A present que les resultats sont connus, nous de- 
vons passer rapidement a leur mise en oeuvre. Nous 
sommes convenus d’un programme pour les activites 
principales et nous souhaitons etablir, d’ici Noel, les 
structures de base de toutes les municipalites. Tous les 
mois, et plus souvent si cela se revele necessaire, je 
presiderai la reunion des presidents des conseils muni¬ 
cipaux du Kosovo. Les dirigeants de tous les partis po- 
litiques se sont engages a accepter les resultats et vont 
maintenant commencer a prendre en charge le transfert 
institutionnel des responsabilites. Dans la majorite des 
municipalites, cela signifiera que les partis s’etant at- 
tribue des postes il y a un an et demi, devront a present 
les ceder a leurs successeurs elus. Et ceci constituera 
un veritable test de maturite politique. La veritable de¬ 
mocratic au Kosovo devrait debuter la, au niveau local. 

Encore une fois, si vous connaissez d’autres 
exemples de transformation d’un pouvoir impose par 
un pouvoir elu, un an et demi apres la fin d’un dur 
conflit comme la guerre au Kosovo, je serais heureux 
de beneficier de votre experience. 

Les Kosovars, j’en suis sur, semblent determines 
a prouver leurs aptitudes a la democratic. II s’agit aus¬ 
si, bien entendu, et je ne le soulignerais jamais assez, 
d’une des consequences heureuses des evenements de 
Belgrade qui ont genere une competition positive et 
democratique entre Belgrade et Pristina. En effet, les 
changements obtenus a Belgrade ont bien sur entraine 
de bonnes consequences au Kosovo. Tous les Albanais 
du Kosovo ont accueilli ces evenements comme une 
contribution a la stabilite regionale, meme si - ne nous 
dissimulons pas ici les realites - ces changements n’ont 
pas fait cesser les desirs d’independance. Des extre- 
mistes aux moderes - de ce que Ton ne peut pas appe- 
ler la gauche a ce que Ton ne peut pas appeler la 
droite - tous les Kosovars affirment leur determination 
a ne jamais retomber, comme auparavant, sous la do¬ 
mination de Belgrade. Mais tout est dans la phrase 
« comme auparavant ». Ce que leur garantit la resolu¬ 
tion 1244 (1999) - qui est devenue la pierre angulaire 
de toutes les constructions du futur - et ce que 
M. Kostunica a accepte comme tous les dirigeants du 
Kosovo, n’a rien a voir avec la situation qui prevalait 
par le passe. II y aura des discussions, mais ce qui etait 
difficile a appliquer dans l’obscurite devient, dans la 
clarte des acceptations la necessite imperieuse 
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d’appliquer la meme resolution 1244 (1999)qui fonde 
notre demarche. 

Pour que les necessaires discussions puissent 
s'engager, pour que les Kosovars, qui ont fait preuve 
de tant de maturite democratique puissent en benefi- 
cier, je souhaite que nous passions au plus vite aux 
elections generates. Elies sont indispensables, et ce ne 
sera pas une surprise, car c’est la suite logique de la 
mise en oeuvre de la resolution 1244 (1999). 

Les Kosovars, apres avoir beneficie du soutien du 
monde entier, sont, puisque je parle de la realite des 
faits, preoccupes par un fait majeur. Us sont preoccupes 
par 1’attention et les priorites de la communaute Inter¬ 
nationale tournee maintenant vers Belgrade et qui, ils 
le ressentent, pourrait les delaisser. Je ne dis pas que 
c’est la realite. Economiquement, je pourrais donner 
quelques exemples de ce danger. Je dis que psycholo- 
giquement, sociologiquement, politiquement, histori- 
quement, les Kosovars sont inquiets de la maniere dont 
les visites se passent a Belgrade, sans venir au Kosovo, 
pas pour tout le monde bien entendu, merci a ceux qui 
sont passes, et il y a la une inquietude dont nous de¬ 
voirs, politiquement, tenir compte. 

Ils demeurent, ces Kosovars, egalement scepti- 
ques sur la construction d’une democratie en Serbie. 
Certes ils saluent les dirigeants, et ils attendent, mais 
ils doutent, ils Font dit, que le President Kostunica 
veuille radicalement changer la politique de Belgrade 
envers le Kosovo, et a travers les contacts que la 
MINUK entretient avec Belgrade, et je rappelle que ces 
contacts ont ete noues des le debut et sont tres produc- 
tifs - hier par exemple, une delegation est venue de 
Belgrade a Pristina et a longuement parle du probleme 
des prisonniers, et un certain nombre de decisions ont 
ete prises, non seulement pour que Faeces soit facilite 
aux prisonniers albanais dans les prisons serbes, mais 
que, des garanties nous ont ete donnees, garanties qui 
etaient donnees d’ailleurs a Fensemble des Serbes, 
pour qu’une loi d’amnistie puisse etre votee dans les 
jours qui viennent. Et cette maniere d’entretenir entre 
Belgrade et Pristina, un debut de discussion est evi- 
demment riche d’enseignements et riche de bienfaits 
pour le futur. 

Je m’efforce de convaincre les habitants du Ko¬ 
sovo de la bonne volonte manifeste des dirigeants de 
Belgrade. Je comprends en meme temps que 
M. Kostunica ait besoin de temps. Je voudrais simple- 
ment que nous n’oubliions pas, ici, ni la proximite des 


souffrances - un an et demi, ce n’est rien du tout a 
Fechelle de Fhistoire, ni qui a souffert. Ce sont les Al¬ 
banais du Kosovo qui majoritairement ont souffert dans 
ces dernieres annees. Saluant la democratie venue a 
Belgrade, ne manifestons pas un oubli trop rapide sur 
les mois et les annees passees. 

Je souhaite vivement, et les Kosovars aussi, que 
les detenus albanais du Kosovo retenus dans les prisons 
puissent, je Fai dit, beneficier rapidement de la loi 
d’amnistie, et je crois que nous sommes sur le bon 
chemin. Je suis confiant. Les relations s’amelioreront 
ainsi, de fagon importante, entre les deux communau¬ 
tes, meme si ces inquietudes demeurent tres fortes et 
meme si, je le rappelle, il y a eu hier, a Pristina, une 
manifestation de 100 000 personnes, que tous les jours, 
depuis huit jours, a Pristina, les femmes des detenus, 
les enfants des detenus couchent par terre dans la rue, 
devant le theatre national. La preoccupation est vive, 
parce qu’il y avait, on le sait, des emeutes dans les pri¬ 
sons serbes, et que ceux qui avaient pris le pouvoir 
dans les prisons - il ne demeure que deux prisons ainsi 
dirigees - etaient les prisonniers de droit commun ser¬ 
bes. Il y avait la une inquietude tres grande, et cette 
inquietude n’est pas apaisee. Jour et nuit, les Kosovars 
manifestent devant nos bureaux. 

Je le repete, les evenements en Republique fede- 
rale de Yougoslavie ont fait renaitre la confiance chez 
les dirigeants serbes du Kosovo, les rendant plus ou- 
verts a la cooperation - les dirigeants serbes. Mais les 
dirigeants albanais aussi. Et demain, il en sera de 
meme pour toutes les communautes. Je suis sur qu’un 
dialogue constructif s’engagera entre la MINUK et 
Belgrade d’abord - c’est deja fait- mais aussi entre 
Belgrade et les dirigeants des communautes kosovares. 
Les questions economiques et judiciaires par exemple, 
ont deja fait l’objet de rencontres tres fructueuses. 

Toute notre politique a la MINUK, encore une 
fois, je ne le repeterai jamais assez, se fonde sur la re¬ 
solution 1244(1999). Mais comme je Fai explique au 
Conseil des affaires generates de l’Union europeenne, 
le 9 octobre, nous devons rappeler a tous que la situa¬ 
tion au Kosovo n’a pas encore radicalement change 
pour autant. La venue des dirigeants democrates a Bel¬ 
grade n’a pas fait changer la situation quotidienne au 
Kosovo pour le moment. L’affrontement entre les 
communautes, qui date de 12 siecles, n’a pas pour au¬ 
tant disparu. Ce serait quand meme un peu enfantin de 
le penser. C’est un affrontement tres particulier, le mot 
n’est peut-etre pas bien choisi. Mais c’est l’endroit au 
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monde, sans doute un des endroits au monde, ou plu- 
sieurs communaute ont pu vivre cote a cote sans jamais 
vraiment se rencontrer, sans jamais se parler, sans ja¬ 
mais se melanger. Ceci n’a pas disparu pour autant. 

Je suis heureux personnellement, ravi - 
j’attendais cela depuis si longtemps - que le peuple 
serbe se soit dote d’une direction democratique, mais 
cela n’a pas efface les problemes du jour au lendemain, 
et certainement pas efface les sentiments profonds des 
habitants de cette region qui s’appelle les Balkans, et 
singulierement le Kosovo, par rapport a leur propre his- 
toire, leur propre rapport, dans leur famille, avec leurs 
personnes aimees, ceux qui ont disparu, ceux qui sont 
en prison, ou ceux qui n’ont jamais pu developper un 
avenir suffisant. 

En depit de tous ces progres, le Kosovo demeure 
une societe en crise. Et il n’y a pas de rappel plus si- 
nistre que les meurtres brutaux, la semaine derniere de 
quatre Ashkalis qui venaient, deux jours auparavant, de 
rejoindre leur maison detruite, dans un region a domi¬ 
nance albanaise. Je considere ce meurtre horrible. Avec 
le general Cabigiosu, qui commande la Force interna¬ 
tional de securite au Kosovo (KFOR), avec lui, nous 
ferons tout pour en trouver les auteurs. Je considere ce 
meurtre horrible comme un signal tres negatif pour le 
retour legitime de toutes les communautes dans leur 
region d’origine. Ces quatre Ashkalis se sentaient suf- 
fisamment en securite pour rentrer, avaient-ils dit, sans 
protection. Personne au Kosovo ne peut encore se sen- 
tir en securite malgre les immenses progres. Des ex- 
tremistes continuent de chercher a detruire les chances 
de la democratie. Ceux-la sont toujours a l’affut. Nous 
devons done conserver la meme vigilance, la meme 
presence militaire, les memes engagements economi- 
ques pour un certain temps encore. 

De quoi demain sera-t-il fait? La derniere fois que 
je me suis adresse au Conseil, j’ai parle d’un plan de 
navigation politique vers une autonomie substantielle, 
ce que j’avais nomme le pacte, passe entre la MINUK 
et la societe kosovare. Tous nos partenaires a Pristina 
et a Belgrade sont d’accord. Encore une fois, la resolu¬ 
tion 1244 (2000) est notre base de travail futur. Je le 
repete a satiete. Et pourtant, autre evidence, chaque 
Albanais continue de vouloir l’independance. Ce para- 
doxe signifie qu’essayer de resoudre la question du 
statut definitif du Kosovo immediatement pourrait me¬ 
tier tres vite a un nouveau conflit. II n’y aura pas de 
stabilite dans les Balkans sans stabilite au Kosovo. Et 


la stabilite au Kosovo ne peut s’acquerir au Kosovo 
seul, mais avec une evolution de toute la region. 

Nous devons done a present accelerer le 
processus de decision de cette autonomie substantielle 
et developper des institutions d’autogouvernement - 
ceci est ecrit precisement dans la resolution 1244 
(2000). Des institutions dans lesquelles les Kosovars 
partagerons de plus en plus de responsabilites pour 
Tadministration du Kosovo. Ceci est d’autant plus 
urgent apres les elections municipales qui ont amene 
les representants democratiquement elus au niveau 
local a choisir la moderation. J’affirme que nous 
devons agir rapidement pour organiser des elections sur 
l’ensemble du Kosovo, probablement pour elire un 
parlement. Je propose que ces elections generales se 
deroulent au debut de 1’annee, au printemps si possible. 
Un groupe de travail avec le G-8, avec bien sur les 
Nations Unies, avec le Groupe de contact, a ete 
constitue, se fondant sur un travail largement deja 
etabli par ces institutions pour l’examen d’une 
eventuelle constitution provisoire. 

Un dernier mot, si vous me le permettez. Mon¬ 
sieur le President, a propos des elections generales. A 
ce jour, personne ne nous a demande d’organiser les 
elections au Parlement serbe, prevues pour le 23 de- 
cembre de cette annee. En tant que Representant spe¬ 
cial du Secretaire general, je tiens cependant a affirmer 
devant le Conseil aujourd’hui que la MINUK ne peut 
en aucun cas organiser de telles elections. En effet, les 
equipes de 1’OSCE qui furent tellement efficaces pour 
les elections d’oetobre, une fois le devoir accompli, ont 
quitte le Kosovo. Certaines sont allees en Bosnie 
d’ailleurs pour organiser les elections. D’immenses 
problemes de securite demeurent pour l’instant. Un 
renfort de troupes de l’OTAN serait necessaire pour 
organiser de telles elections qui, je vous le rappelle, 
sont refusees absolument par les plus moderes des diri- 
geants du Kosovo, et par tous en fait. 

Et surtout comment pourrait-on nous demander 
d’organiser de telles elections? Aucune reglementation 
internationale, et particulierement europeenne, ne pour¬ 
rait etre respectee et surtout, je vous le rappelle, il 
n’existe toujours pas de listes electorales comprenant 
les Serbes du Kosovo puisque ceux-ci ont ete empeches 
de s’inscrire. Nous n’avons pas de listes electorales, et 
ce fut d’ailleurs une des raisons qui nous a pousses a ne 
pas accepter d’organiser les elections de septembre. 
Aucune demande officielle ne nous a ete adressee et je 
ne souhaite pas ici evoquer d’autres arguments juridi- 
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ques, politiques ou psychologiques qui, pourtant, abon- 
dent. Mais en tout cas, je dois dire que, techniquement, 
c’est impossible. 

II reste done beaucoup a faire. Nous ne pouvons 
pas nous reposer sur nos lauriers et d’ailleurs dans la 
Mission que j’ai eu l’honneur de diriger, au nom du 
Secretaire general, personne ne songeait ni a une re¬ 
compense, ni a une satisfaction personnelle, ni a une 
medaille, ni a des lauriers - comme 5 a, nous ne serons 
pas degus. Le travail intense qui a ete fourni a culmine 
avec la tenue des elections qui, je crois, ont ete reus- 
sies. Vous nous aviez demande de le faire, meme si 
vous doutiez de la possibility que cela soit fait. Mes- 
dames. Messieurs, les membres du Conseil de securite, 
nous l’avons fait en votre nom. Nous devons mainte- 
nant passer a la phase suivante qui representera un defi 
tout aussi grand, si ce n’est plus, pour la presence in- 
ternationale au Kosovo et a terme, pour son depart. 

En terminant, et avant de repondre a vos ques¬ 
tions, Monsieur le President, je voudrais que chacun 
d’entre vous pense comme je le fais aux membres de la 
Mission internationale qui ont laisse leur vie sur ce 
terrain difficile du Kosovo, parce qu’ils croyaient non 
seulement a l’engagement international qui etait le leur, 
a l’avenir democratique de cette region, mais egale- 
ment a la force de leur presence, a la force de leur tra¬ 
vail. Je pense a eux aujourd’hui comme je pense a tous 
ceux dont nous n’avons pu empecher la mort, a tous 
ceux que nous n’avons pas pu empecher d’etre assassi- 
nes, et particulierement aux communautes minoritaires 
et a la communaute serbe. Chacun des meurtres pour 
lesquels j’etais reveille la nuit, chez moi, ou mes amis 
ou mon merveilleux assistant Jock Covey, chacun de 
ces meurtres nous bouleversait comme un echec. 

II y a eu beaucoup de reussites dans cette mission, 
qui etaient inattendues, beaucoup de devouement de la 
part de vos representants. II y a eu helas aussi beau¬ 
coup d’echecs de ce genre. A l’echelle de l’histoire, 
cela ne sera pas compte. Vous verrez. Cette mission de 
maintien de la paix marquera, comme le rapport de 
M. Brahimi, une etape avec celle sans doute que mene 
mon ami, Sergio De Mello, au Timor. 

Car nous n’avions pas seulement a tenter 
d’imposer la paix. Nous avions a construire une region 
a partir de rien, a partir de zero, sans administration, 
sans techniques, sans moyens, sans police, sans lois, 
sans justice. Mais, en votre nom, ce fut une aventure 
passionnante, et j’espere que nous saurons, pour ceux 


qui ont participe, ne pas etre trop ingrats envers les 
centaines de personnes qui se sont devouees et dont 
l’avenir, d’une mission a l’autre des Nations Unies, 
n’est pas toujours assure. Je pense a eux. 

Le President (parle en anglais) : Je remercie 
M. Kouchner de son expose tres inspire. Les membres 
du Conseil peuvent a present poser des questions et 
faire des commentaires. 

M. Holbrooke (Etats-Unis d’Amerique) (parle en 
anglais) : J’ai le grand honneur de souhaiter la bienve- 
nue a M. Kouchner qui revient au Conseil de securite, 
devenu son deuxieme lieu de travail apres Pristina. Je 
le felicite de son important expose poignant, tres dense 
et tres complet, et au nom de mon gouvernement, je le 
felicite des resultats remarquables qu’il a obtenus au 
Kosovo au cours des derniers 18 mois. Je m’associe a 
lui pour rappeler a notre souvenir les courageux agents 
de maintien de la paix des Nations Unies, morts au Ko¬ 
sovo et ailleurs, au service de la paix. 

II y a environ trois semaines, lorsque j’ai rendu 
visite a M. Kouchner au Kosovo, j’ai pu constater les 
progres qu’il evoque aujourd’hui. Qui aurait pu imagi- 
ner, il y a un peu plus d’une annee, que le Kosovo en 
serait a ce stade aujourd’hui? Ces acquis ont ete obte¬ 
nus grace au dynamisme de M. Kouchner et a son lea¬ 
dership et aux efforts de la communaute internationale. 
La reussite des elections municipales du 28 octobre 
temoigne de cet effort. L’autorite dynamique de M. 
Kouchner a contribue a entamer la reconstruction d’une 
societe devastee et demoralisee. 

Avant de parler de l’avenir - et nous devons le 
faire - essayons de nous rappeler combien de mises en 
garde ont ete emises dans cette salle, combien de 
craintes ne se sont pas concretisees et combien de criti¬ 
ques se sont averees injustifiees. Reconnaissons que, 
aussi difficile qu’il ait pu etre, l’effort de l’ONU au 
Kosovo a empeche la poursuite des violences et avec le 
changement de direction politique a Belgrade -non 
prevu a l’epoque -, il a cree de nouvelles opportunites. 

Contrairement aux previsions de beaucoup, et 
dans cette salle meme, les elections n’ont pas ete entra- 
vees par des violences, comme l’a indique M. Kouch¬ 
ner. La participation a ete importante et le scrutin s’est 
bien deroule. Le vote a ete essentiellement en faveur 
des leaders civils moderes. Je note que les dirigeants 
des deux partis ayant recueilli le plus grand nombre de 
voix, Ibrahim Rugova et Hashim Thaci, sont en route 
pour Dayton (Ohio), pour prendre part a la commemo- 
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ration du cinquieme anniversaire de 1’Accord de paix 
de Dayton sur la Bosnie. Cela est symbolique et signi- 
ficatif car, comme les membres le savent, l’un des 
griefs des Albanais a ete que la question du Kosovo n’a 
pas ete discutee a Dayton. Cela n’est pas vrai; en fait, 
la question du Kosovo a ete discutee a maintes reprises 
a Dayton. Mais un accord sur le Kosovo n’a pas ete 
possible car les trois dirigeants - Milosevic, Izetbego- 
vic et Tudjman - ont refuse d’en discuter, et nous 
avions d’autres problemes a regler. Mais le fait qu’ils 
se rendent a present a Dayton pour celebrer le cin¬ 
quieme anniversaire des accords sur la Bosnie renforce 
l’argument avance par M. Kouchner selon lequel la 
paix au Kosovo est essentielle a la stabilite de la re¬ 
gion; cela montre que 1’ application de 1’ Accord de paix 
de Dayton est au coeur de tous les efforts qui sont me- 
nes et que cet acte est hautement symbolique a bien des 
egards. Je sais que certains collegues ici presents et 
d’autres se rendront a Dayton et je serai heureux de les 
y retrouver. Je vais moi-meme bientot m’y rendre. 

M. Kouchner a egalement mentionne les proble¬ 
mes qui perdurent dans la region, notamment au Koso¬ 
vo. Nous ne saurions les oublier. Le probleme fonda- 
mental reside dans le fait que les communautes ne 
s’aiment vraiment pas. L’amertume et l’hostilite entre 
les deux communautes sont beaucoup plus profondes 
au Kosovo qu’en Bosnie. Et je suis d’accord avec 
M. Kouchner pour dire qu’il faudra du temps pour re¬ 
gler ce probleme. Cinq annees se sont ecoulees depuis 
Dayton et nous sommes encore loin d’avoir atteint nos 
objectifs meme si les progres realises sont spectaculai- 
res. Si ces progres se poursuivent, si nous ne perdons 
pas courage en Bosnie et, si nous nous en tenons a nos 
objectifs, nous y parviendrons. 

Le Kosovo en est encore a une etape moins avan- 
cee de son developpement, un an a peine apres la fin 
des bombardements et la mise en place de la Mission 
d’administration interimaire des Nations Unies au Ko¬ 
sovo (MINUK). Je suis encourage par ce que j’ai vu 
mais, a mon avis, nous ne devons pas nous leurrer. Le 
ressentiment est profond. Le boycottage par les Serbes 
de l’election du 28 octobre et leur volonte de participer 
a l’election des dirigeants de la Republique de Serbie 
temoigne du probleme grave et toujours en suspens du 
statut de la province qui, conformement a la resolution 
1244 (1999), doit etre examine a une date ulterieure. 
J’ai souleve ce probleme avec les principaux dirigeants 
albanais et serbes lorsque je me suis rendu au Kosovo. 
Je me rejouis de voir que M. Kouchner continue de 


mener une strategic agressive pour insister sur la re¬ 
conciliation. 

Ces problemes graves sont le resultat de plusieurs 
siecles de conflits ethniques au Kosovo. Or, je repete 
que cela n’etait pas le cas en Bosnie ou le differend 
ethnique etait superficiel et facile a surmonter. Celui-ci 
est beaucoup plus profond; il a ete en particulier exa- 
cerbe par des annees de repression menee par le regime 
de Milosevic et par la mefiance. 

Nous avons maintenant un President democrati- 
quement elu en Republique federate de Yougoslavie. 
Ce pays est a present membre de l’ONU et de 
1’Organisation pour la securite et la cooperation en Eu¬ 
rope (OSCE). J’ai le plaisir d’annoncer aujourd’hui aux 
representants que les Etats-Unis et la Yougoslavie vont 
etablir des relations diplomatiques dans les prochains 
jours. Je suis tres heureux de souhaiter la bienvenue au 
Charge d’affaires yougoslave au Conseil de securite 
aujourd’hui et j’attends avec interet qu’il prenne la pa¬ 
role ce matin au nom de la Yougoslavie. Ce sera la 
deuxieme fois, en l’espace de trois semaines, depuis 
que la Yougoslavie est devenue membre de l’ONU, 
qu’un representant yougoslave sera venu au Conseil de 
securite, ce qui temoigne une fois encore de la rapidite 
et de l’efficacite avec lesquelles le President Kostunica, 
le Ministre des affaires etrangeres Svilanovic et ses 
collegues travaillent. Lorsque je les ai rencontres a 
Skopje et a New York, j’ai ete tres impressionne par 
leur attachement a la democratie, a la primaute du 
droit, a la cooperation regionale et a 1’application inte- 
grale de l’Accord de Dayton et de la resolution 1244 
(1999). 

Le President Kostunica a parte de ses trois 
« constitutions » ; la Constitution yougoslave, la reso¬ 
lution 1244 (1999) et 1’Accord de Dayton. II a egale¬ 
ment affirme qu’il considerait que l’Accord de Dayton 
et la resolution 1244 (1999) avaient force de loi en tant 
que traites internationaux. Nous nous felicitons de cet 
attachement a la primaute du droit qui ameliore gran- 
dement les perspectives de reconciliation au Kosovo. 
Et je repeterai ce que j’ai deja dit: les populations de 
la region n’ont pas encore compris toutes les implica¬ 
tions du « seisme » qui s’est produit a Belgrade en 
septembre dernier. Les possibilites ainsi liberties com- 
mencent seulement a se preciser. J’evoquerai cette 
question plus longuement a Dayton demain soir ou je 
parlerai de ces questions de maniere plus detaillee. 
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Je suis encourage d’apprendre de M. Kouchner 
que le processus de mise en oeuvre de la resolution 
1244 (1999) est bien engage. Les conseils municipaux 
ont ete etablis. L’auto-administration recommandee 
dans la resolution 1244 (1999) commence a voir le 
jour. Des Serbes et d’autres representants des minorites 
ont ete nommes dans les conseils et j’espere qu’ils y 
participeront. Je crois comprendre d’apres l’expose que 
nous venons d’entendre qu’ils le feront mais nous sa- 
vons tous que les choses peuvent changer. J’envisage 
de suivre tout ceci avec la plus grande attention. 

Ces progres doivent se poursuivre. Le Kosovo 
doit avoir la possibility de mettre en place une veritable 
auto-administration democratique, comme le prevoit la 
resolution 1244 (1999). A cet egard, je souscris plei- 
nement a l’appel lance par M. Kouchner en faveur de la 
tenue des que possible d’elections a l’echelle de 
l’ensemble du Kosovo, auxquelles tous les groupes 
ethniques du Kosovo devraient participer. J’ajouterai la 
quelque chose qu’il n’a pas dit, a savoir que, lorsque je 
me trouvais a Pristina, la communaute internationale 
etait partagee sur la question de savoir quand ces elec¬ 
tions devraient avoir lieu. Plusieurs membres de 
l’OSCE pensaient qu’elles ne pourraient pas avoir lieu 
avant au moins un an. 

Je partage le point de vue de M. Kouchner qui 
prefere que les elections se tiennent des que possible. 
Je pense qu’un delai d’un an serait une grave erreur. A 
mon avis, il est ridicule de penser qu’il faudra un an 
pour les preparer. Je souhaite etre aussi clair que possi¬ 
ble sur ce point. Nous continuerons d’insister pour la 
tenue rapide des elections. Plus nous attendons, plus il 
sera difficile de tenir ces elections et plus elles risquent 
de poser les mauvaises questions. J’appuie done vigou- 
reusement l’appel que mon ami a lance a cet egard. Je 
continuerai de m’opposer a la reticence dont font 
preuve certains membres de l’OSCE pour des raisons 
qu’ils qualifient de techniques et qui sont en fait bu- 
reaucratiques. 

En ce qui concerne les elections au Gouverne- 
ment de Serbie qui doivent avoir lieu le 23 decembre 
prochain, je voudrais egalement souligner que j’appuie 
fermement ce qu’a dit M. Kouchner. Mais je voudrais 
revenir sur un autre point qu’il a implicitement evoque 
dans sa declaration, a savoir que les elections du 23 
decembre en Serbie revetent une importance historique 
considerable. Rien de ce qu’il a dit ou de ce que je vais 
dire ne doit etre vu comme un quelconque affaiblisse- 
ment de notre ferme appui a ces elections historiques. 


La population serbe doit clairement exprimer son choix 
du futur dirigeant de la Serbie. 

Je ne veux pas discuter aujourd’hui de la legality 
des elections en Serbie par rapport aux elections en 
Republique federale de Yougoslavie ou des difficultes 
que posent la resolution 1244 (1999) en la matiere. Ce 
sont des questions tres difficiles. Je dirai simplement 
que ces elections doivent avoir lieu dans huit semaines. 
Si M. Kouchner dit que la MINUK ne sera pas en me- 
sure, pour des raisons techniques, de faire le necessaire 
pour permettre la tenue de ces elections - et j’ajouterai 
que le Commandement de l’Organisation du Traite de 
l’Atlantique Nord (OTAN) m’a indique ainsi qu’a 
d’autres que si la MINUK organisait ces elections, elle 
aurait besoin d’un nombre important de bataillons sup- 
plementaires pour assurer la security - mon gouverne- 
ment se rangera a cet avis. Les Etats-Unis souscrivent 
done a l’opinion de M. Kouchner selon laquelle la 
MINUK et, par extension, la KFOR, ne sont pas en 
mesure d’organiser les elections au Kosovo pour des 
raisons techniques et independantes des questions juri- 
diques complexes - qui ne pourront pas etre resolues 
aujourd’hui. Une fois encore, je pense que cela s’inscrit 
dans le contexte de 1’appui le plus ferme possible qui 
doit etre apporte a la Republique de Serbie, en Repu¬ 
blique federale de Yougoslavie, pour lui permettre de 
mener ces elections de maniere libre et democratique 
afin que le peuple de la Republique de Serbie puisse 
exprimer sa volonte. 

Enfin, en ce qui concerne le probleme des detenus 
et des personnes portees disparues, je dirai que 
l’importance de ce probleme et la regularity avec la¬ 
quelle il revient nous obligent a l’examiner. Nous 
sommes encourages par le fait que le President Kostu¬ 
nica se soit declare favorable a une loi d’amnistie et ait 
accepte la liberation de Mme Brovina. La liberation 
prochaine des autres prisonniers detendrait grandement 
la situation au Kosovo. J’attends avec impatience que 
des mesures soient prises dans ce sens. 

Je souhaite conclure sur une note personnelle 
concernant mon ami, Bernard Kouchner, Representant 
special du Secretaire general, avec qui je travaille de- 
puis plus de huit ans maintenant pour amener la paix 
dans les Balkans et dont la carriere precedente dans 
d’autres parties du monde, avec Medecins sans frontie- 
res et d’autres organisations, n’a nul besoin d’etre rap- 
pelee ici. Nous l’appuyons fermement, mais nous lui 
portons aussi la plus haute admiration et lui sommes 
reconnaissants pour ses efforts remarquables dans les 
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circonstances les plus ardues. Sans sa direction vigou- 
reuse et ses efforts, les progres des 18 derniers mois 
n’auraient certainement pas ete possibles. 

Je note qu’il a parle plusieurs fois indirectement 
de la possibility de ne pas faire un nouveau rapport au 
Conseil de securite dans sa qualite actuelle. C’etait une 
nuance subtile mais en tant qu’observateur diplomati¬ 
que, je suis entraine a saisir ces nuances, Bernard. 
J’espere que je me trompe et tres franchement, je doute 
de cette issue. J’espere que nous vous reverrons encore 
dans cette salle avant votre depart et personnellement, 
je le souhaite de tout cceur. Nous avons besoin de votre 
direction tant que vous etes dispose a assumer les sacri¬ 
fices personnels, considerables je vous l’accorde, que 
ce travail extraordinairement difficile implique. 

Quand Bernard Kouchner s’en ira, si tel est le 
cas, et en fin de compte, tout le monde quitte ses fonc- 
tions, surtout lorsqu’elles sont aussi difficiles et exi- 
geantes que celles-ci, j’espere que le Secretaire general 
pourra lui trouver un successeur dote du meme extraor¬ 
dinaire talent que l’homme que nous avons entendu 
aujourd’hui. 

M. Chowdhury (Bangladesh) (parle en an¬ 
glais) : Je felicite chaleureusement M. Kouchner d’etre 
venu nous faire son expose au Conseil. D’importants 
faits nouveaux se sont produits dans la region depuis le 
dernier expose du docteur Kouchner, en septembre. Sa 
mise a jour et ses opinions sont done tout particuliere- 
ment opportunes ici au Conseil. Son intervention de- 
taillee et equilibree de ce matin a exprime le point de 
vue d’un veritable homme d’Etat. Je l’en remercie. Je 
le remercie egalement de son expose. 

J’aimerais marquer nettement ce qui suit. Mon 
premier point concerne la tenue des elections. Nous 
nous felicitons de la tenue d’elections dans les commu¬ 
nes du Kosovo. Nous tenons a feliciter M. Kouchner et 
son equipe de la Mission interimaire des Nations Unies 
au Kosovo de leurs preparatifs approfondis et laborieux 
de ces elections. Je me souviens particulierement bien 
de la visite ou nous avons observe 1’inscription des 
electeurs dans les regions les plus ecartees du Kosovo 
lors de la mission du Conseil de securite, cette annee 
meme. M. Kouchner a pu instaurer un veritable climat 
de confiance et d’espoir au Kosovo pour assurer la 
transition vers une ere de tradition democratique. En 
organisant ces elections, il a accompli l’une des mesu- 
res les plus importantes que lui confiait le mandat du 
Conseil. 


Le deuxieme point concerne la participation. La 
large participation au processus electoral des candidats 
et des electeurs a montre a quel point les Kosovars ont 
participe avec enthousiasme au processus electoral. Les 
programmes de la MINUK destines a atteindre toute la 
population, telles les reunions a l’hotel de ville, se sont 
averes efficaces, avec une participation electorate supe- 
rieure a 80 %. Ce processus electoral, habilement me- 
ne, a evite toute violence, toute provocation et, a cet 
egard, appelle l’hommage de la communaute Interna¬ 
tionale. 

Le troisieme point porte sur Tissue des elections. 
C’est un indicateur important quant a la maniere dont 
les Kosovars envisagent leur avenir. La majorite des 
Kosovars ont donne leur confiance a des dirigeants 
moderes, ce qui prouve a quel point la population as¬ 
pire a la paix. En depit des cicatrices profondes laissees 
par les blessures du recent passe, nombreux sont ceux 
qui se tournent resolument vers une ere nouvelle pour 
le Kosovo plutot que de chercher a se venger. 

Le quatrieme point concerne la participation des 
Serbes aux elections. Nous regrettons Tabsence des 
Serbes du Kosovo aux urnes. II n’y avait rien a gagner 
en boycottant la participation a un processus democra¬ 
tique. II est vrai que beaucoup d’entre eux attendent 
encore, en refugies, de revenir dans leurs foyers. En 
choisissant leurs propres dirigeants, ils auraient facilite 
ce processus de retour et d’installation. 

Le cinquieme point a trait au changement de diri¬ 
geants a Belgrade. Cela a genere des sentiments parta- 
ges. Au lieu d’accueillir avec enthousiasme et espoir 
les changements intervenus a Belgrade, nombreux sont 
deux qui, au Kosovo, se sentent mal a l’aise face a 
cette evolution et nourrissent certaines apprehensions. 
D’une part, plus que jamais, on s’attend a ce que bien 
des problemes qui se posent de longue date au Kosovo 
aient une meilleure chance d’etre rapidement resolus 
dans le nouveau contexte. D’autre part, les Kosovars 
estiment peut-etre que cette evolution entraine un recul 
de leurs aspirations. 

Dans le contexte des elections au Kosovo qui ont 
eu lieu et compte tenu des nouveaux dirigeants a Bel¬ 
grade, le moment est peut-etre venu de demander 
comment les Kosovars et leurs dirigeants voient le 
changement de climat politique et Tattention renouve- 
lee de la communaute internationale pour Belgrade. 
Quelles sont les chances pour que cette nouvelle equipe 
dirigeante a Belgrade puisse regler le probleme de re- 
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tour des refugies, et celui des personnes disparues et 
des detenus. 

Maintenant que les elections sont passees, la 
M1NUK entamera peut-etre le processus de transfert 
graduel, en plusieurs phases, des responsabilites 
administratives aux maires des communes recemment 
elus. Quels sont les delais prevus pour ce transfert, et 
dans quelle mesure la MINUK est-elle supposee ceder 
ses responsabilites aux dirigeants elus? 

Nous sommes heureux d’apprendre par l’expose 
de M. Kouchner que les structures fondamentales de 
toutes les municipalites seront en place d’ici la fin de 
l’annee. C’est un grand pas en avant. 

Nous sommes entierement d’accord avec le Re- 
presentant du Secretaire general lorsqu’il nous dit dans 
la note d’information qu’il a fait distribuer : 

« Pour le Kosovo, nous aurons besoin d’un 
document constitutionnel interimaire qui regisse 
les relations entre les differents echelons des 
gouvernements democratiquement elus. La 
MINUK devra aussi definir Lautorite centrale 
sans pour autant prejuger d’une solution politique 
finale pour la region. » 

En guise de conclusion, je voudrais feliciter en¬ 
core une fois M. Kouchner et le personnel de la 
MINUK pour leur devouement et leurs efforts visant a 
organiser et conduire ces elections municipales au Ko¬ 
sovo. 

M. Gatilov (Federation de Russie) (parle en 
russe) : Le debat d’aujourd’hui sur le probleme du Ko¬ 
sovo se deroule dans de nouvelles conditions grace au 
choix democratique effectue par le peuple yougoslave. 
Des conditions plus favorables sont rapidement creees 
pour mettre un terme aux nombreuses annees de crise 
dans les Balkans. Cela dependra, dans une mesure de¬ 
cisive, de la maniere dont evolueront les relations de 
bon voisinage entre tous les Etats des Balkans, dont 
seront regies les problemes residuels dans leurs rela¬ 
tions, dont progressera le processus de paix en Bosnie- 
Herzegovine et, bien sur, dont sera regie le probleme 
du Kosovo. 

Dans ce contexte, la Russie constate avec regret 
que la resolution 1244 (1999) continue d’etre appliquee 
de maniere partielle et insatisfaisante. II s’est cree une 
situation ou les mesures peu judicieuses et erronees 
prises par les dirigeants de la presence Internationale 
au Kosovo, au lieu de consolider la souverainete de la 


Republique federale de Yougoslavie, contribuent au 
renforcement des tendances a la separation de ce terri- 
toire yougoslave du reste du pays. Cela pourrait sem- 
bler paradoxal, mais dans toutes les instances la Russie 
doit defendre l’idee, reconnue par tous en paroles mais 
souvent ignoree dans les faits, que le principe fonda- 
mental le plus important du reglement politique au Ko¬ 
sovo est le respect de la souverainete et de 1’integrite 
territoriale de la Republique federale de Yougoslavie, 
comme l’indique la resolution 1244 (1999). Dans ces 
nouvelles conditions, la question se pose avec encore 
plus d’acuite. 

Nous sommes reconnaissants au Representant 
special du Secretaire general, M. Bernard Kouchner, 
des informations qu’il nous a donnees sur les elections 
municipales qui se sont deroulees au Kosovo. Cepen- 
dant, nous ne pouvons pas partager Revaluation gene- 
ralement positive qu’il en a fait dans son intervention. 
Nous estimons que controler et enrayer le glissement 
du Kosovo vers la secession doit etre au premier plan 
des travaux de la Mission d’administration interimaire 
des Nations Unies au Kosovo (MINUK). Malheureu- 
sement, la direction de la Mission ne juge pas utile de 
tenir compte de l’avis de la nouvelle direction demo¬ 
cratique de la Yougoslavie et a mene des elections mu¬ 
nicipales au Kosovo en violation de toutes les normes 
generalement reconnues. II resulte de ce processus non 
democratique qu’une partie importante de la population 
de la province, les Serbes du Kosovo - aussi bien ceux 
qui vivent encore dans la region que ceux qui ont ete 
obliges de la quitter - ainsi que la majorite des Turcs et 
les representants d’autres minorites nationales sont 
restes en dehors de ce processus. 

Les consequences negatives des elections vien- 
nent egalement du fait que la campagne electorate s’est 
largement ecartee des affaires strictement municipales. 
Les dirigeants politiques qui y ont participe l’ont me- 
nee en fait autour de la question de l’independance du 
Kosovo. Profitant des resultats d’elections qui ne re¬ 
presented pas la volonte de l’ensemble de la popula¬ 
tion du Kosovo, les dirigeants albanais se prononcent 
maintenant pour l’organisation rapide d’elections par- 
lementaires dans la province qu’ils considered comme 
l’etape suivante sur la voie de 1’independance. Ils ne 
manquent pas de le souligner dans leurs declarations 
publiques. 

Nous estimons que le probleme de l’avenir du 
Kosovo doit etre resolu, non par la violation de la re¬ 
solution 1244 (1999), mais par le lancement d’un dia- 
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logue approfondi entre les autorites de la Republique 
federale de Yougoslavie et les dirigeants kosovars. Les 
changements politiques survenus en Yougoslavie per- 
mettent aujourd’hui de poser la question d’un nouveau 
depart dans l’application de la resolution 1244 (1999). 
Nous estimons que le moment est venu de surmonter 
l’inertie des relations d’affrontement avec les diri¬ 
geants de la Republique federale de Yougoslavie et de 
les faire pleinement participer a la mise en oeuvre de 
cette resolution fondamentale du Conseil de securite. 
Dans l’interet d’un reglement equitable du probleme du 
Kosovo sur cette base, on pourrait envisager une sorte 
de train de mesures prevoyant la normalisation des re¬ 
lations entre la Republique federale de Yougoslavie et 
la MINUK et la Force au Kosovo (KFOR) parallele- 
ment a la prise par ces presences internationales de 
mesures pour reaffirmer la souverainete de la Republi¬ 
que federale de Yougoslavie sur le Kosovo et pour faire 
obstacle au separatisme dans la region. 

La Commission mixte d’application doit etre 
pleinement operationnelle et devenir un organe reel ou 
la direction de la Republique federale de Yougoslavie 
et la MINUK reglent en commun les questions prati¬ 
ques de Fapplication de la resolution 1244 (1999). II 
faut revoir la question du statut de la MINUK et de la 
KFOR. II faut rapidement annuler la declaration du 
chef de la MINUK et du Commandant de la KFOR, en 
date du 17 aout 2000, qui viole la souverainete de la 
Republique federale de Yougoslavie, et, comme cela 
est approprie dans la pratique internationale, il nous 
faut conclure les accords pertinents avec le Gouverne- 
ment yougoslave. 

II faut regler la question du retour au Kosovo, qui 
est prevu par la resolution 1244 (1999), d’un nombre 
convenu de personnels militaires et politiques yougo- 
slaves et serbes. Les problemes qui ont surgi a la suite 
de la tenue hative et inadequatement preparee 
d’elections municipales au Kosovo pourraient etre en 
partie regies par 1’organisation d’elections comple- 
mentaires pour les habitants de la region qui, pour les 
raisons que l’on sait, ont ete exclus du processus elec¬ 
toral. La meilleure option serait de combiner les elec¬ 
tions complementaires du Kosovo avec les elections 
parlementaires prevues le 23 decembre en Serbie. Nous 
sommes persuades qu’il est indispensable de veiller a 
ce que les elections pour le Parlement serbe se derou- 
lent aussi sur le territoire du Kosovo. Nous ne compre- 
nons pas pourquoi il est possible d’organiser certai- 
nes elections sur le territoire du Kosovo alors qu’il est 


apparemment impossible d’en organiser d’autres, pour 
des raisons techniques. Une partie importante de la 
population de la region - il ne s’agit pas simplement de 
Serbes mais egalement de Tziganes, de Bosniaques, de 
Turcs, de Goranis et d’autres minorites nationales - 
doit avoir la possibility d’exercer son droit fondamental 
de participer au processus electoral dans leur propre 
pays. Cela serait egalement d’une extreme importance 
pour appuyer le processus democratique en Serbie et en 
Yougoslavie. La direction de la MINUK doit creer des 
conditions favorables a la tenue de ces elections. Dans 
le cas contraire, il s’agirait d’une nouvelle violation 
flagrante de la resolution 1244 (1999). 

Je voudrais egalement appeler l’attention sur une 
question qui, a notre avis, doit etre resolue au plus vite. 
Il s’agit de la levee de l’embargo sur les armes impose 
a la Republique federale de Yougoslavie en vertu de la 
resolution 1160 (1998). Cette mesure aurait du etre 
prise depuis longtemps, car les exigences de la resolu¬ 
tion sont, quant au fond, deja satisfaites. Le maintien 
de ce regime de sanctions dans ces nouvelles condi¬ 
tions est absolument injustifie et va meme a l’encontre 
du but recherche. Nous sommes persuades qu’apres 
l’admission de la Yougoslavie democratique en tant 
que Membre de l’Organisation des Nations Unies, le 
processus de son retablissement dans les autres organi¬ 
sations et institutions internationales s’accentuera. La 
fin de l’isolement de la Republique federale de Yougo¬ 
slavie, au plan international, et la reprise de ses activi- 
tes en tant que membre de plein droit de la commu- 
naute internationale ne sont pas possibles sans la levee 
de toutes les sanctions et limitations en vigueur a son 
encontre. 

La Russie se felicite de la decision politique prise 
par l’Union europeenne de lever toutes les mesures 
prises a l’encontre de la Yougoslavie. L’ONU ne doit 
pas rester a l’ecart de cette tendance mais doit au 
contraire 1’encourager. En prenant la decision de lever 
les sanctions, le Conseil de securite donnerait la preuve 
de sa confiance envers les nouveaux dirigeants de la 
Republique federale de Yougoslavie et appuierait ainsi 
leurs efforts pour une transformation democratique de 
la societe yougoslave. 

Nous esperons que la demarche de la Russie trou- 
vera comprehension et appui en ce sens. 

Sir Jeremy Greenstock (Royaume-Uni) (parle 
en anglais ) : Dans le courant de ce debat la France fera 
une declaration au nom de l’Union europeenne, et cette 
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declaration presentera les vues fondamentales aux- 
quelles le Royaume-Uni souscrit, et nous nous y asso- 
cions pleinement. Je veux tout simplement faire quel- 
ques remarques supplementaires. 

Tout d’abord, je voudrais rendre un hommage 
chaleureux a M. Kouchner et a toute son equipe pour 
ce qu’ils ont accompli au Kosovo au cours des 15 der- 
niers mois. De toutes les missions internationales dont 
nous suivons 1’evolution a partir du Conseil de securi- 
te, celle-ci est la plus difficile. Etant donne les proble- 
mes qu’il a du affronter, il s’agit la d’une realisation 
extraordinaire. Le Royaume-Uni Ten remercie, de 
meme que TUnion europeenne tout entiere. 

Je voudrais dire un mot des elections. Nous aussi, 
nous sommes particulierement rejouis du succes des 
elections municipales qui se sont tenues a la fin octobre 
et qui devraient ouvrir la voie a des elections dans 
l’ensemble du Kosovo en temps voulu pour rendre au 
Kosovo l’autonomie qui lui avait ete retiree en 1990. 
Nous sommes interesses par l’appui manifesto par le 
Representant special en faveur d’elections a une date 
assez avancee. Nous n’avons pas de date precise a 
Tesprit car il faut d’abord que les conditions se pretent 
a ces elections. Ce qu’il faut c’est desormais faire en 
sorte que les conditions propices soient reunies et que 
l’atmosphere generate propice a ces elections soit 
creee. Bien sur, les changements a Belgrade sont a 
prendre en consideration et les elections devront etre 
precedees d’un nouvel enregistrement pour assurer la 
pleine participation des Serbes et des autres minorites 
ethniques. 

Ma deuxieme remarque, qui n’est pas sans rap¬ 
port avec ce point, concerne le statut futur. Decider du 
statut futur ne doit pas etre la priorite absolue pour le 
moment a court terme. Il y a des questions plus urgen- 
tes pour Belgrade et Pristina sur lesquelles il faudra se 
concentrer - et notamment, regenerer l’economie et 
reconstruire la societe. 

En definitive, ce sera a Belgrade et aux represen- 
tants elus des communautes du Kosovo de parvenir a 
un accord final entre eux en ce qui concerne le statut, 
avec l’aide et l’appui de la communaute internationale. 
Tel est le sens de la resolution 1244 (1999) qui, bien 
sur, n’avance pas de recommandations sur ce point. 

Troisiemement, nous nous felicitons de 
l’intention manifestee par M. Kouchner de nommer des 
representants des Serbes du Kosovo a certains conseils 
municipaux ainsi que de son intention d’elargir la par¬ 


ticipation aux structures consultatives. Les structures 
actuelles du Kosovo deviendront ainsi plus representa¬ 
tives de Topinion publique et seront plus proches du 
peuple qu’elles influencent. Nous appuyons done cette 
me sure. 

Enfin, en ce qui concerne la question des elec¬ 
tions serbes en decembre et l’effet qu’elles auront sur 
le Kosovo, nous appuyons en principe la possibilite 
pour les electeurs du Kosovo de participer aux elec¬ 
tions parlementaires serbes qui sont prevues. Nous 
avons bien entendu ce qu’a dit M. Kouchner quant a 
l’impossibilite pratique et technique pour la Mission 
d’administration interimaire des Nations Unies au Ko¬ 
sovo (MINUK) de les organiser, mais nous ne pensons 
pas que tout ait ete dit en ce qui concerne la participa¬ 
tion. 

S’il y a des arrangements qui permettent a certai- 
nes parties de la population du Kosovo de voter dans 
les elections serbes, toutes les parties, et surtout les 
Albanais du Kosovo, doivent comprendre que ceci ne 
remettrait pas en question le statut futur du Kosovo. 

M. Heinbecker (Canada) : Je voudrais d’abord 
remercier M. Bernard Kouchner pour les informations 
qu’il nous a communiquees aujourd’hui. 

(I’orateur poursuit en anglais) 

Je ferai porter mes remarques sur quatre points 

brefs. 

En premier lieu, les manifestations qui se sont 
deroulees au Kosovo au cours des derniers jours ont 
revele qu’il etait important de commencer a liberer les 
Kosovars detenus dans les prisons serbes. Il faudrait au 
moins leur preciser les poursuites dont ils font l’objet 
et leur assurer les garanties d’une procedure reguliere. 
A notre avis, ce probleme continue a faire obstacle au 
relachement des tensions entre les groupes ethniques 
du Kosovo. 

Le Canada felicite la direction yougoslave d’avoir 
libere le Dr Flora Brovina et d’autres Kosovars, mais 
trop d’autres personnes sont toujours detenues injuste- 
ment. Le Gouvernement yougoslave peut contribuer a 
stabiliser la situation au Kosovo et nous l’encoura- 
geons a prendre rapidement les mesures necessaires. 

Il est egalement tout aussi essentiel que les Alba¬ 
nais du Kosovo respectent les droits des Serbes du Ko¬ 
sovo et de tous les autres groupes minoritaires. 
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Deuxiemement, le Canada se felicite du fait que 
les elections municipales du 28 octobre se soient de- 
roulees avec tant de succes. Nous tenons a rendre 
hommage au travail personnel de M. Kouchner et a 
celui de la Mission d’administration interimaire des 
Nations Unies au Kosovo (MINUK) plus generalement 
ainsi que de l’Organisation pour la securite et la coope¬ 
ration en Europe (OSCE) et de la Force au Kosovo 
(KFOR), et de tous ceux qui ont travaille d’arrache- 
pied pour assurer la reussite de ce processus electoral. 

Nous savons bien que les elections n’ont pas ete 
parfaites. Nous avons bien des preuves que de nos 
jours les elections sont rarement parfaites, mais nous 
ne partageons pas les critiques emises par l’une des 
delegations quant au travail de M. Kouchner et de la 
MINUK. Je suis probablement le seul ici a avoir fait 
partie de l’equipe de la reunion du Groupe des huit qui 
a negocie la resolution 1244 (1999). En lisant le rap¬ 
port que M. Kouchner nous a presente, je dois dire a 
quel point je suis frappe par le chemin que nous avons 
parcouru. Je peux dire au Conseil sans hesitation au- 
cune que la MINUK, et le Kosovo en general, ont ac¬ 
compli au cours des 16 derniers mois des progres qui 
vont bien au-dela des attentes que nous avions lorsque 
nous avons negocie cette resolution. 

Dans Timmediat, nous devons appliquer les re- 
sultats des elections municipales. Ces elections repre¬ 
sented la premiere etape dans la delegation du pouvoir 
aux autorites democratiquement elues. La creation de 
conditions satisfaisantes permettant d’organiser des 
elections au niveau des provinces dans un avenir previ- 
sible est tout aussi importante, comme l’a signale le 
representant permanent du Royaume-Uni. La partici¬ 
pation de tous les habitants du Kosovo, y compris les 
Serbes et les autres minorites, au processus electoral 
contribuera largement a la legitimite des resultats. 
Nous disons aux dirigeants du Kosovo que la legitimite 
de ces resultats et la participation de ces minorites sera 
un indicateur de la maturite politique du Kosovo. 

(I’orateur reprend en frangais) 

Le Canada appuie la mise en oeuvre totale de la 
resolution 1244 (1999). Nous sommes toujours d’avis 
que la question du statut futur doit etre resolue par la 
voie de la negociation comme prevu dans la resolution 
1244 (1999). Toutes les parties devront y consacrer du 
temps et faire preuve de patience et de bonne volonte. 

Finalement, une cooperation totale de toutes les 
parties avec le Tribunal penal international pour l’ex- 


Yougoslavie sera egalement necessaire. II n’y aura pas 
de paix durable sans reconciliation et pas de reconci¬ 
liation sans justice. 

M. Wang Yingfan (Chine) (parle en chinois) : La 
delegation chinoise souhaite, tout d’abord, remercier 
M. Kouchner de son expose. 

Alors que de nombreuses personnes se rejouissent 
de la tenue des elections municipales au Kosovo, nous 
avons pris note du fait que le Gouvernement de la Re- 
publique federale de Yougoslavie considere les resul¬ 
tats de 1’election nuls et non avenus. Les Serbes, les 
Turcs et d’autres groupes ethniques n’ont pas participe 
a ces elections. Les membres de ces groupes ethniques 
manquent encore des garanties necessaires a leur secu¬ 
rite. Ils sont done preoccupes par cette situation. 

Nous nous attendons a ce que la Mission des Na¬ 
tions Unies au Kosovo (MINUK) applique, des que 
possible, les mesures visant a assurer la representation 
des Serbes et des autres groupes ethniques. Nous avons 
egalement constate qu’au niveau local, ces elections 
sont considerees comme un symbole de la tendance du 
Kosovo vers Tindependance. Si cette tendance venait a 
se confirmer, elle irait a l’encontre de la resolution 
1244 (1999) du Conseil de securite. La communaute 
internationale et le Conseil de securite doivent etre at- 
tentifs a cette tendance a Tindependance du Kosovo et 
aux consequences graves qu’elle risque d’avoir sur la 
situation dans les Balkans. 

La resolution 1244 (1999) du Conseil prevoit deja 
le statut futur du Kosovo. Nous esperons que la 
MINUK orientera et encouragera activement les Koso¬ 
vars albanais a engager un dialogue avec le Gouverne¬ 
ment de la Republique federale de Yougoslavie. Nous 
pensons que Tinfluence constructive et positive de la 
communaute internationale devrait aboutir a des resul¬ 
tats satisfaisants. Seule une restauration definitive de 
Tharmonie nationale est a meme de regler, de maniere 
juste et rationnelle, la situation au Kosovo. 

Mme Moglia (Argentine) (parle en espagnol) : 
Nous tenons a remercier le Representant special du 
Secretaire general, M. Bernard Kouchner, de Texpose 
qu’il nous a presente. 

Depuis la derniere intervention de M. Kouchner 
au Conseil de securite au mois de septembre dernier, 
deux evenements capitaux sont intervenus qui ont, a 
notre avis, une grande influence sur le futur au Kosovo. 
Nous pensons notamment aux elections locales du 
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28 octobre 2000 et a la chute du regime de Milosevic, 
entrainee par la volonte populaire. Nous nous rejouis- 
sons d’apprendre que les elections municipales se sont 
deroulees sans incidents et avec un taux de participa¬ 
tion tres eleve. Nous tenons a remercier toutes les or¬ 
ganisations qui ont contribue a la preparation de ces 
elections : 1’Organisation pour la securite et la coope¬ 
ration en Europe (OSCE), le Conseil de l’Europe et, 
tout particulierement, la Force de l’ONU au Kosovo 
(KFOR). 

Bien que nous eussions prefere une participation 
massive des Serbes du Kosovo, nous comprenons que 
leur decision est davantage liee a 1’intimidation et a 
T apprehension qu’a une prise de position a 1’egard des 
elections elles-memes. C’est pourquoi, nous pensons 
que M. Kouchner a fait preuve de sagesse en decidant 
de designer des representants serbes dans certains 
conseils municipaux et de demander la tenue 
d’elections en temps opportun pour offrir a ces com- 
munautes la possibility de participer au processus 
electoral. 

Nous voudrions saisir cette occasion pour feliciter 
la Ligue democratique du Kosovo et son president, 
Ibrahim Rugova, pour le succes qu’ils ont remporte aux 
elections. Nous felicitons egalement les nouveaux 
membres de l’Assemblee municipale. Nous pensons 
que ces resultats ont fait triompher la moderation, et 
c’est pour nous un motif de grande satisfaction. Toutes 
les personnes qui prennent part a ce processus ont de 
lourdes responsabilites a remplir, et nous esperons 
qu’elles agiront avec tolerance dans l’interet de la 
communaute, tout en etant conscientes du fait qu’il ne 
faut pas decevoir les personnes qui ont place leur 
confiance en elles. En ce qui concerne les personnes 
qui n’ont pas obtenu les resultats qu’elles esperaient, 
nous voudrions les exhorter a poursuivre ce processus 
democratique du 28 octobre. Nous sommes conscients 
du fait qu’une coexistence pacifique au Kosovo depend 
dans une large mesure de la resolution des problemes 
des Albanais du Kosovo qui sont detenus et ceux qui 
sont portes disparus en Serbie. Nous esperons que les 
changements democratiques qui se sont produits dans 
la Republique federate de Yougoslavie favoriseront la 
resolution rapide de cette question. En tout etat de 
cause, la liberation de Mme Flora Brovina et la recente 
declaration du President Kostunica sont de bon augure. 

Les massacres recents de quatre innocents, des 
deplaces internes qui etaient retournes dans leur lieu 
d’origine a Dosevac, nous rappellent qu’il existe en¬ 


core des elements extremistes au Kosovo. Nous de- 
mandons a la Mission des Nations Unies au Kosovo 
(MINUK) et a la Force de l’ONU au Kosovo (KFOR) 
de n’epargner aucun effort pour arreter et traduire en 
justice les auteurs de ce crime. Tous ceux qui violent la 
loi et les principes democratiques et qui minent ainsi le 
processus de paix n’ont pas de place au Kosovo. 

Enfin, nous souhaitons reiterer a M. Kouchner 
notre plein appui et T assurer de la confiance de 
1 ’Argentine. 

M. Mohammad Kamal (Malaisie) (parle en an¬ 
glais ) : Ma delegation se felicite de revoir au Conseil le 
Representant du Secretaire general, M. Bernard 
Kouchner, et nous lui savons gre de son expose com- 
plet et extremement utile. Nous nous associons aux 
orateurs qui nous ont precedes pour rendre hommage 
aux membres de la communaute internationale qui ont 
donne leur vie pour la cause de la paix au Kosovo. 

Nous avons suivi de pres et avec beaucoup 
d’interet le deroulement des elections municipales du 
28 octobre. Nous nous felicitons du succes de ces elec¬ 
tions libres et justes qui se sont deroulees dans une at¬ 
mosphere exempte de toute violence. Comme l’a dit 
M. Kouchner, la journee d’election etait la plus sure et 
la plus calme au Kosovo depuis le debut du deploy¬ 
ment de la Mission des Nations Unies au Kosovo 
(MINUK) au mois de juin 1999. 

Cette election marque, manifestement, un evene- 
ment historique pour le Kosovo et son peuple. Sa reus- 
site n’est pas seulement une grande realisation pour 
tous les Kosovars, mais elle est un franc temoignage de 
l’excellent travail accompli par la MINUK sous la di¬ 
rection avisee de M. Kouchner. Ce succes est dans 
doute l’aboutissement des efforts continus et de la de¬ 
termination de M. Kouchner, de l’ensemble du person¬ 
nel de la MINUK et de la KFOR, d’appliquer la reso¬ 
lution 1244 (1999) du Conseil de securite. 

Le defi immediat que la communaute internatio¬ 
nale doit relever consiste a mettre en oeuvre les resul¬ 
tats de ces elections. Nous prenons note des mesures 
prises jusqu’a present, comme l’a souligne 
M. Kouchner dans son expose. Nous exhortons tous les 
dirigeants et le peuple kosovar a poursuivre leur coope¬ 
ration avec la MINUK pour mettre en oeuvre les re¬ 
sultats de l’election. 

La tenue des elections municipales et les actions 
consecutives sont des elements fondamentaux pour le 
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processus de renforcement des institutions car elles 
donneront aux Kosovars plus de responsabilites vis-a- 
vis de leur autodetermination et feront regner la 
confiance dans le processus democratique. L’absence 
de la communaute serbe de ces elections est, comme 
nous l’avons exprime a plusieurs reprises, regrettable. 
Nous appuyons les efforts entrepris par M. Kouchner 
afin de concevoir une formule convenable qui garan- 
tisse aux representants de la communaute serbe et des 
autres minorites une place dans 1’administration muni- 
cipale pertinente. 

Nous continuous d’etre vivement preoccupes par 
la situation des Kosovars detenus dans les prisons ser- 
bes. A la lumiere des tensions recentes dans ces pri¬ 
sons, nous avons demande a maintes reprises leur libe¬ 
ration sans condition et nous appuyons les efforts en¬ 
gages par M. Kouchner ainsi que par F Ambassadeur 
Henrik Amneus en vue de trouver une solution rapide 
et acceptable a ce probleme grave, ainsi qu’a celui des 
personnes disparues. A cet egard, nous reiterons notre 
appel pour que le Gouvernement yougoslave prenne, 
aussitot que possible, toutes les mesures concretes et 
qu’il coopere avec la MINUK pour trouver des solu¬ 
tions a ces problemes. La liberation de Mme Flora 
Brovina, intervenue au debut de ce mois, est un pas 
dans la bonne direction. 

La situation de securite dans l’ensemble du Ko¬ 
sovo s’est sensiblement amelioree, mais la persistance 
des violences a caractere ethnique nous montre que la 
situation est loin d’etre entierement satisfaisante. Nous 
condamnons, a notre tour, l’assassinat des quatre hom¬ 
ines Ashkali qui a eu lieu dans un village de Dosevac la 
semaine derniere. Les auteurs de ce crime abject doi- 
vent etre traduits en justice. Nous appuyons les efforts 
deployes par la MINUK et la KFOR pour resoudre les 
problemes de securite. 

Enfin, nous souscrivons entierement a la demar¬ 
che de M. Kouchner pour aborder la question de 
l’autonomie pour le Kosovo. Nous appuyons pleine- 
ment le plan d’action qu’il a esquisse afin d’organiser 
des elections generates au debut de Fan prochain. 

M. Cherif (Tunisie) : Je voudrais tout d’abord 
souhaiter la bienvenue parmi nous a M. Bernard 
Kouchner, Representant special du Secretaire general 
au Kosovo, et le remercier pour son expose pertinent 
sur 1’evolution de la situation. 

Le Kosovo a connu ces dernieres semaines une 
activite intense que la communaute internationale 


continue de suivre avec beaucoup d’interet. Les elec¬ 
tions municipales qui viennent d’avoir lieu au Kosovo, 
le 28 octobre, revetent une importance particuliere a la 
lumiere des evenements recents qui se sont produits 
dans l’ensemble de la region. Les resultats obtenus sont 
encourageants et meritent l’appui et le soutien effectif 
de la communaute internationale dans son ensemble. 

Ma delegation se felicite des conditions dans les- 
quelles s’est tenu le scrutin. L’operation electorate dans 
son ensemble a connu un franc succes notamment par 
le respect des procedures electorates et l’absence totale 
de violence. Ces elections marquent une etape impor- 
tante dans Fevolution democratique du Kosovo. La 
forte participation des habitants a ce scrutin nous ren- 
seigne sur une volonte profonde d’aller de l’avant dans 
l’instauration d’une paix durable dans cette region. Elle 
ne devrait cependant pas occulter Fabsence de partici¬ 
pation des habitants serbes. A ce sujet, la communaute 
internationale est appelee a poursuivre ses efforts dans 
la recherche de solutions appropriates en vue de favori- 
ser la participation de toutes les minorites au processus 
de reconciliation. 

Nous sommes preoccupes par la recrudescence 
des actes de violence politique. Ces actes sont de na¬ 
ture a saper les efforts de la communaute internationale 
et sont principalement diriges contre les minorites 
ethniques. A ce titre, le role de la police demeure pri¬ 
mordial pour prevenir et reprimer de tels actes. II est 
egalement necessaire de sensibiliser la population lo¬ 
cale a la prevention des crimes et de vehiculer les va- 
leurs de la tolerance et de la coexistence pacifique en- 
tre toutes les composantes de la societe au Kosovo. 

La reforme du systeme judiciaire est une etape 
cruciale dans le processus de retablissement de la paix 
au Kosovo. Le regne de l’Etat de droit et l’application 
scrupuleuse et sans discrimination de la loi est de na¬ 
ture a renforcer la conviction de tous les habitants du 
Kosovo dans l’impartialite et l’independance du sys¬ 
teme judiciaire. Les conclusions du rapport d’etude de 
FOrganisation pour la securite et la cooperation en Eu¬ 
rope (OSCE) sur le systeme judiciaire kosovar indi- 
quent clairement que les ameliorations apportees au 
systeme demeurent insuffisantes. Nous esperons que la 
sensibilisation des juges locaux a cet aspect et la parti¬ 
cipation des juges et procureurs internationaux est de 
nature a remedier a cette situation. 

La question des refugies se pose avec une acuite 
particuliere a l’approche de l’hiver. A ce sujet, ma de- 
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legation apporte son soutien a la demande presentee 
par le Representant special du Secretaire general en 
faveur d’un moratoire sur les retours forces des rifu- 
giis au Kosovo. Nous convenons que l’hibergement et 
la prise en charge des refugies a leur retour ne peuvent 
s’effectuer dans des conditions satisfaisantes a cause 
du manque d’infrastructures d’accueil et des capacites 
limitees d’hibergement. Par ailleurs, nous saluons la 
Mission des Nations Unies pour ses efforts en vue de 
coordonner les secours et fournir l’aide necessaire aux 
populations les plus demunies pour faire face a un hi- 
ver rude. 

La question des detenus et des disparus demeure 
une des principals sources de tension interethnique. 
Ma delegation se felicite de la nomination d’un Envoye 
special charge des personnes privies de liberte au Ko¬ 
sovo dont le mandat s’itend aux prisonniers et detenus 
quelle que soit leur origine ethnique. A cet egard, nous 
exhortons toutes les parties concernees a cooperer avec 
lui en vue de trouver une solution a cette question 
complexe le plus rapidement possible. 

Pour terminer, je voudrais rendre hommage a 
M. Bernard Kouchner et remercier le personnel de la 
Mission d’administration interimaire des Nations Unies 
au Kosovo (MINUK) et de la Force de securite Inter¬ 
nationale (KFOR) pour leurs louables efforts dans le 
retablissement de la paix dans cette region et 
Papplication de la resolution 1244 (1999) du Conseil 
de securite. 

Mile Durrant (Jamai'que) (parle en anglais) : Je 
m’associe aux orateurs qui m’ont precedee pour remer¬ 
cier le Representant special du Secretaire general pour 
son expose. Nous rendons hommage aux hommes et 
aux femmes de la Mission d’administration interimaire 
des Nations Unies au Kosovo (MINUK) pour leurs im- 
portantes realisations. En effet, la transformation du 
Kosovo doit apparaitre comme une grande reussite 
pour l’Organisation des Nations Unies et la commu- 
naute internationale dans son ensemble. 

Ma delegation a pris note des evenements positifs 
qui sont intervenus au Kosovo depuis que M. Kouchner 
a presente son dernier rapport au Conseil de securite en 
septembre dernier. Nianmoins, nous avons conscience 
que la tache qui attend la MINUK represente indubita- 
blement un difi au moment ou, conformement aux dis¬ 
positions de la resolution 1244 (1999) du Conseil de 
securite, la Mission continue a preparer la province a 
une autonomie substantielle, a promouvoir l’exercice 


de fonctions civiles et administratives, a superviser la 
mise en place destitutions provisoires et a maintenir 
l’ordre public. Dans tous ces domaines, la MINUK 
s’est montree a la hauteur de la tache en collaborant 
avec les organisations associees au Kosovo. 

Les acquis enregistres au cours de Fannie passie 
au Kosovo doivent etre consolides dans le contexte de 
la creation d’une societe multiethnique, dotie 
destitutions multiethniques. Un Kosovo pacifique, 
stable et democratique ne peut pas pratiquer une politi¬ 
que de 1’exclusion, sinon les efforts visant a parvenir a 
un avenir durable seront vains. Ma delegation continue 
d’insister sur le fait que la participation des Kosovars 
de tous les groupes ethniques au processus de reconci¬ 
liation doit rester une priorite, de sorte que tous les 
groupes puissent avoir le sentiment que le processus 
leur appartient. 

Je souhaite maintenant me concentrer sur quel- 
ques questions, a savoir precisement les recentes elec¬ 
tions, la situation des detenus et des personnes portees 
disparues, la situation en matiere de securite, le trafic 
des personnes et le retour des refugies. 

Premierement, ma delegation souhaite feliciter la 
population du Kosovo, la MINUK et les autres organi¬ 
sations du bon deroulement des recentes elections mu- 
nicipales. Ces elections, qui ont eu lieu quasiment sans 
incident, devraient servir a renforcer le travail des as¬ 
semblies municipales et a garantir la participation du 
peuple kosovar a 1’administration locale. Nous regret- 
tons que les Serbes du Kosovo n’aient pas participe aux 
elections. A cet egard, nous notons la decision prise par 
la MINUK d’etablir des listes de candidats aux assem¬ 
blies dans les communes ou les Serbes sont majoritai- 
res. Nous aimerions entendre ce que M. Kouchner a a 
dire sur les ivinements ricents intervenus a ce sujet, 
ainsi que sur l’organisation possible d’ilections par- 
tielles par la MINUK Fannie prochaine, dans les 
communes ou les Serbes sont majoritaires. Dans son 
exposi, le Reprisentant spicial a mentionni sa ren¬ 
contre avec les dirigeants de la communauti serbe du 
Kosovo qui ont accepti de constituer un comiti de haut 
niveau pour examiner les moyens de faire en sorte que 
les Serbes du Kosovo s’integrent aux nouvelles structu¬ 
res municipales. 

Deuxiemement, ma diligation a toujours affirmi 
qu’a moins que la question des ditenus et des person¬ 
nes porties disparues soit riglie, la paix et la coexis¬ 
tence n’auront pas de base solide. II y a quelques mois. 
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nous nous sommes felicites que 1’Ambassadeur Henrik 
Amneus ait ete nomme pour traiter cette question. A 
present, nous nous felicitons de la recente reunion entre 
la MINUK et une delegation venue de Belgrade, qui a 
ete consacree a discuter de mesures concretes visant a 
resoudre la question des detenus et des personnes por- 
tees disparues. La presentation au Parlement, par les 
autorites yougoslaves, d’une proposition de loi sur 
l’amnistie sera un autre grand pas en avant. En outre, 
nous etions heureux d’apprendre que les visites des 
representants d’organisations internationales et des 
membres des families ont ete facilities. Nous esperons 
vraiment que les faits politiques nouveaux intervenus 
en Republique federale de Yougoslavie jetteront les 
bases d’une reconciliation entre les communautes ko- 
sovares. Nous nous felicitons de l’ouverture a Pristina 
du Centre de documentation pour les detenus et les per¬ 
sonnes portees disparues, en collaboration avec 
l’Organisation pour la securite et la cooperation en Eu¬ 
rope (OSCE). 

Ma delegation note avec satisfaction 
l’amelioration de l’ordre public et de la securite, mais 
nous sommes preoccupes par la poursuite des attaques 
inspirees par la haine ethnique. Nous notons que les 
fouilles effectuees par la KFOR et la police de la 
MINUK continuent de reveler l’existence de stocks 
d’armes au Kosovo. 

Lors d’une reunion d’information precedente, 
nous avons exprime notre preoccupation devant les 
rumeurs concernant le trafic de personnes. L’unite mise 
en place par la police de la Mission d’administration 
interimaire des Nations Unies au Kosovo (MINUK) 
demontre clairement une prise de conscience de la ne¬ 
cessity d’aborder ce probleme. Nous appuyons le tra¬ 
vail de cette unite vis-a-vis de cette question et nous 
voudrions que M. Kouchner nous en dise davantage sur 
le succes que cette unite a eu dans ses efforts visant a 
traduire les coupables en justice. 

Quatriemement, le retour des refugies dans leurs 
foyers est d’une importance fondamentale pour la re¬ 
construction et la promotion de la paix et la marche 
vers un avenir durable. Le nombre de rapatries est en 
augmentation. II semble que plus de 80 000 Kosovars 
etaient revenus a la fin septembre. Mais nous sommes 
preoccupes par les rapatriements forces, car cela inten¬ 
sive les problemes existants. Nous pensons que les 
rapatriements forces sont contre-productifs au regard 
de la situation actuelle; a long terme, cela contribuera 
uniquement a une deterioration de la situation car la 


MINUK et les autres organisations seront incapables de 
repondre efficacement aux besoins des rapatries en 
matiere de logement, d’aide sociale, d’acces a l’emploi, 
de soins de sante et d’education. Nous avons note 
l’appel aux gouvernements des pays d’asile que 
M. Kouchner a lance pour imposer un moratoire sur les 
retours forces et provoques pendant l’hiver qui arrive et 
nous pensons comme lui que ces rapatriements doivent 
etre progressifs pour donner a la MINUK et a ses orga¬ 
nisations partenaires le temps de se preparer pour 
l’afflux attendu de quelque 60 000 refugies au prin- 
temps de 2001. 

En conclusion, nous voudrions reiterer l’appui 
sans reserve de la Jama'ique a la tache du Representant 
special et de la MINUK et a la poursuite du mandat de 
la MINUK jusqu’a ce que les dispositions de la resolu¬ 
tion 1244 (1999) soient completement appliquees. 

Mme Ashipala-Musavyi (Namibie) (parle en 
anglais) : Ma delegation voudrait elle aussi saluer la 
presence parmi nous du Representant special du Se¬ 
cretaire general, M. Kouchner, et le remercier de son 
expose tres complet sur, entre autres choses, les elec¬ 
tions au Kosovo. 

II est en fait raisonnable de dire que malgre la 
non-participation de certaines minorites ethniques aux 
elections municipales, le peuple du Kosovo a exerce 
son droit a la gouvernance democratique. Ce faisant, il 
a elu ses dirigeants et leur a donne mandat de planifier 
1’avenir de tous les Kosovars. A cet egard, ma delega¬ 
tion felicite le Representant special du Secretaire gene¬ 
ral et le personnel de la Mission d’administration inte¬ 
rimaire des Nations Unies au Kosovo (MINUK) ainsi 
que les autres membres qui participent a 1’application 
du mandat du Conseil de securite. 

II est raisonnable aussi de penser que c’est main- 
tenant la tache des dirigeants elus du Kosovo, avec 
l’aide de la communaute internationale, de commencer 
a repondre aux besoins et aux aspirations de leurs 
communautes, dans un esprit de coexistence pacifique 
et conformement a la resolution 1244 (1999) du 
Conseil de securite. Nous pensons en effet que la 
pleine application de la resolution 1244 (1999) du 
Conseil de securite est essentielle a la coexistence paci¬ 
fique de tous les habitants de la province du Kosovo. 

Enfin, ma delegation estime que les elections 
municipales ne sont que le debut d’un processus de 
representation democratique et, dans ce contexte, nous 
esperons que le Representant special continuera a in- 
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viter les dirigeants elus a un dialogue plus significatif, 
un dialogue qui contribuera a une reconciliation natio- 
nale tres necessaire. 

M. Toure (Mali) : Je voudrais, a l’instar des de¬ 
legations qui m’ont precede, remercier chaleureuse- 
ment le chef de la Mission d’administration interimaire 
des Nations Unies au Kosovo, M. Bernard Kouchner, 
pour sa mise a jour instructive de 1’evolution de la si¬ 
tuation au Kosovo. Nous nous felicitons du bon derou- 
lement des elections du 28 octobre 2000 au Kosovo et 
du taux de participation tres eleve qui sont a l’honneur 
des Kosovars d’abord et de toute la communaute Inter¬ 
nationale a travers la Mission d’administration interi¬ 
maire des Nations Unies au Kosovo. 

Ma delegation rend hommage a M. Bernard 
Kouchner, chef de la Mission d’administration interi¬ 
maire des Nations Unies au Kosovo, a 1’OSCE et a tout 
le personnel de la MINUK, pour les actions de fond 
menees en faveur de la democratisation et du respect 
des droits de l’homme au Kosovo qui ont permis 
d’engranger ces bons resultats. Nous saluons la matu¬ 
rity et le sens des responsabilites dont a fait montre le 
peuple kosovar dans le deroulement de ces elections 
municipales qui constituent incontestablement un tour- 
nant decisif dans 1’evolution democratique de la pro¬ 
vince. 

Ma delegation invite les dirigeants politiques du 
Kosovo a accepter et a respecter le verdict des urnes et 
a oeuvrer ensemble pour la consolidation de cette de- 
mocratie naissante dont l’aboutissement sera bien sur 
la tenue des elections generates. 

Ma delegation salue les changements positifs 
operes en Yougoslavie et note avec satisfaction que le 
president Kostunica est dispose a engager des discus¬ 
sions avec les representants des Albanais du Kosovo. 
Tout en felicitant le President Kostunica d’avoir fait un 
pas crucial vers la reconciliation entre les communau- 
tes serbes et albanaises, nous lui lan§ons un appel pour 
la liberation de tous les detenus politiques albanais du 
Kosovo emprisonnes en Serbie. 

Pour terminer, la reunion d’information de ce 
matin montre que le vrai defi reside dans le rappro¬ 
chement des communautes. Ainsi, ma delegation invite 
la Mission d’administration interimaire des Nations 
Unies au Kosovo a oeuvrer davantage pour la coexis¬ 
tence pacifique dans toutes les regions du Kosovo. 


M. Yel’chenko (Ukraine) (parle en anglais) : Je 
voudrais moi aussi remercier le M. Kouchner de son 
expose et faire les remarques suivantes en ce qui 
concerne le point principal de la reunion d’aujourd’hui 
et l’evenement central des dernieres semaines au Ko¬ 
sovo : la tenue des elections municipales. 

D’abord, nous partageons l’avis du Secretaire 
general qui disait le 30 octobre que les elections muni¬ 
cipales du 28 octobre constituaient un jalon dans le 
developpement democratique du Kosovo. Malgre cer¬ 
tains doutes et interrogations lors de la preparation des 
elections, leur tenue et leurs resultats ont prouve qu’il 
s’agissait d’un evenement important. Nous avons ap- 
pris avec satisfaction que les elections ont eu lieu dans 
une atmosphere calme et pacifique, avec un nombre 
insignifiant d’incidents ou d’intimidations et avec peu 
de violations de procedure. 

A notre avis, le peuple kosovar, dont la participa¬ 
tion a ete tres elevee, doit etre felicite de sa maturite 
politique et de sa conscience politique dans 1’exercice 
de son devoir civique. 

Nous reconnaissons le role essentiel joue par la 
Mission d’administration interimaire des Nations Unies 
au Kosovo et en particulier par son pilier de 
l’Organisation pour la securite et la cooperation en Eu¬ 
rope, dans Torganisation de ces elections et nous ren- 
dons hommage aux efforts de son personnel. La tenue 
des elections a marque en effet l’achevement d’une des 
periodes d’activite les plus importantes de la MINUK. 

Le fait le plus regrettable quant aux elections mu¬ 
nicipales du 28 octobre a ete leur boycottage par la 
plupart des Serbes et des Turcs. Cela a vraiment jete 
une ombre sur le succes general de cette operation. 
Nous connaissons bien les intentions de la MINUK de 
coopter des representants des Serbes et d’autres com¬ 
munautes par le biais d’une nomination par le Repre- 
sentant special dans les municipalites ou ils represen- 
tent la grande majorite de la population, comme dans 
les regions de Leposavic, Zubin, Potok et Zvecan. 
C’est une intention dont il faut se feliciter. Toutefois, 
nous avons une question a poser a M. Kouchner en la 
matiere. Quelle est l’attitude des Serbes et des Albanais 
eux-memes par rapport a cette idee de coopter des Ser¬ 
bes par de telles nominations et cette idee sera-t-elle 
mise en pratique s’il n’y a pas de consentement de leur 
part? 

Nous croyons comprendre que la nomination de 
representants serbes dans les organes municipaux de 
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ces trois municipalites devrait etre consideree comme 
une mesure transitoire. A cet egard, selon nous, l’idee 
d’elections partielles prochaines dans ces municipalites 
merite d’etre etudiee et mise en oeuvre. Comme l’a 
egalement dit M. Kouchner, des signes montrent que la 
communaute serbe serait disposee a se faire inscrire sur 
les listes electorates. Nous pensons que l’une des 
conditions prealables a ces elections partielles serait 
l’inscription des Serbes a l’interieur et a l’exterieur du 
Kosovo. Nous encourageons done vigoureusement la 
MINUK a prendre des mesures pratiques dans ce sens. 

La tenue d’elections municipales, il y a pres de 
trois semaines n’a de toute evidence pas permis de re- 
gler tous les problemes qui existent au Kosovo. Mon 
pays est preoccupe par une nouvelle recrudescence de 
la violence interethnique, politique et criminelle au 
cours des derniers jours. Cette tendance negative crois- 
sante montre que la MINUK et la KFOR ne devraient 
pas diminuer leurs efforts pour executer leurs mandats, 
afin de creer un environnement sur pour le retour des 
refugies et des personnes deplacees, et de faire regner 
l’ordre public. Etant donne l’augmentation actuelle de 
la violence a la suite des elections, il faut faire preuve 
de beaucoup de prudence concernant le transfert pro- 
gressif des responsabilites administratives de la 
MINUK aux dirigeants municipaux elus recemment. 

Tout en reconnaissant le succes general des elec¬ 
tions, mon pays est profondement preoccupe par les 
informations selon lesquelles les dirigeants de tous les 
partis politiques albanais admettent ouvertement qu’ils 
considerent les elections municipales comme le pre¬ 
mier pas important vers la declaration de 
l’independance du Kosovo, et qu’ils rejettent done ca- 
tegoriquement la possibility de discuter avec les auto¬ 
rites de la Republique federate de Yougoslavie de la 
question de l’autonomie de la province au sein de la 
Republique federale de Yougoslavie. A cet egard, nous 
estimons qu’il est temps que le Conseil rappelle fer- 
mement aux dirigeants kosovars albanais les disposi¬ 
tions de base de la resolution 1244 (1999), en particu¬ 
lar celles qui reaffirment l’attachement de tous les 
Etats Membres a la souverainete et a l’integrite territo- 
riale de la Republique federale de Yougoslavie et 
confient a la MINUK la tache de faciliter l’instauration 
d’une autonomie substantielle dans la province, au sein 
de la Republique federale de Yougoslavie. Il faut faire 
clairement comprendre aux dirigeants municipaux re¬ 
cemment elus que le transfert partiel du pouvoir et la 
creation de structures gouvernementales locales repre- 


sentent des responsabilites additionnelles pour eux en 
ce qui a trait a la situation au Kosovo. 

Nous sommes d’avis que le role de la MINUK 
dans le nouvel environnement politique qui a ete cree 
par les changements democratiques en Republique fe¬ 
derale de Yougoslavie consiste a amorcer le processus 
visant a engager un dialogue authentique entre les nou- 
veaux dirigeants de Belgrade et la partie albanaise du 
Kosovo. Dans ce contexte, nous sommes encourages 
par les declarations du nouveau President yougoslave, 
M. Kostunica, qui s’est dit pret a engager un tel dialo¬ 
gue. A notre avis, la facilitation par la MINUK de 
contacts aussi directs pourrait entrainer la mise en 
route d’un processus politique permettant de determi¬ 
ner le statut futur du Kosovo. En outre, le role de la 
MINUK dans la relance du processus politique est clai¬ 
rement mentionne dans la resolution 1244 (1999). 

A cette fin, il est egalement evident qu’un dialo¬ 
gue veritable et une cooperation plus etroite entre les 
nouvelles autorites yougoslaves et la MINUK elle- 
meme sont tout a fait necessaires et devraient etre eta- 
blis. L’admission recente de la Republique federale de 
Yougoslavie au sein de l’Organisation des Nations 
Unies, de l’Organisation pour la securite et la coopera¬ 
tion en Europe et du Pacte de stabilite pour T Europe du 
Sud-Est, ainsi que d’autres changements radicaux, ra- 
pides et bienvenus qui ont lieu en ce moment, creent 
des possibilites additionnelles. 

Dans ce contexte, je ne peux m’empecher de ren- 
dre hommage aux efforts deployes par la MINUK pour 
regler la question des detenus et des personnes dispa- 
rues. Nous nous felicitons des consultations qui ont eu 
lieu hier a Pristina, entre la MINUK et la delegation 
yougoslave, sur cette question delicate. Mon pays se 
felicite de la declaration que le President yougoslave a 
faite devant le Conseil de l’Europe la semaine derniere, 
indiquant que son gouvernement amorcera un proces¬ 
sus visant a resoudre ce probleme difficile. 

Enfin, etant donne la nouvelle situation en Repu¬ 
blique federale de Yougoslavie et dans toute la region, 
et le debut de la phase de consolidation de la paix apres 
le conflit, nous estimons que le Conseil de securite doit 
envisager une nouvelle strategie et de nouvelles mesu¬ 
res a prendre concernant l’avenir de la province, en 
particulier en ce qui concerne son statut, et qu’il doit 
fermement orienter la MINUK a cet egard. A notre 
avis, le moment est venu pour le Conseil d’envisager 
toutes les fagons d’inciter les autorites de la Republi- 
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que federate de Yougoslavie et les dirigeants du Koso¬ 
vo a s’asseoir a la table de negociations. Nous estimons 
qu’il serait mauvais de precipiter les choses, mais 
qu’en meme temps, il serait dangereux de retarder cette 
negociation. Comme je l’ai deja dit, le Conseil peut 
chercher a realiser cet objectif par l’entremise des ef¬ 
forts de la MINUK, ou avec l’aide des envoyes spe- 
ciaux du Secretaire general dans les Balkans, ou encore 
entreprendre lui-meme les efforts de mediation. A notre 
avis, maintenant que les elections municipales sont 
passees, cette question devient de plus en plus 
d’actualite. 

Pour terminer, je voudrais souhaiter a 
M. Kouchner et a tous ses collaborateurs de nouveaux 
succes dans toutes leurs entreprises. 

M. Levitte (France) : J’ai l’honneur de prendre la 
parole au nom de l’Union europeenne. Les pays 
d’Europe centrale et orientate associes a l’Union euro¬ 
peenne - Bulgarie, Estonie, Hongrie, Lettonie, Litua- 
nie, Pologne, Republique Tcheque, Roumanie, Slova- 
quie et Slovenie - et les pays associes, Chypre et 
Malte, souscrivent a cette declaration. 

Je souhaite tout d’abord rendre un chaleureux 
hommage au Representant special du Secretaire general 
et a la Mission d’administration interimaire des Na¬ 
tions Unies au Kosovo (MINUK) pour le travail im¬ 
mense qu’ils ont accompli, au Kosovo, depuis pres 
d’un an et demi. Lorsqu’il a pris ses fonctions, 
M. Bernard Kouchner a ete confronts a une societe ko- 
sovare profondement meurtrie et divisee, a une admi¬ 
nistration effondree, a des drames humanitaires criants 
et a une economie en mine. Sans relache, avec son 
equipe, dans des conditions particulierement difficiles, 
il a mis en oeuvre le mandat que le Conseil de securite 
lui a confie. II a fait vivre la resolution 1244 (1999). 
Que ses efforts tenaces, qui portent aujourd’hui leurs 
fruits, soient ici salues. 

Souvenons-nous. En 1999, des centaines de mil- 
liers de Kosovars avaient ete jetes sur les routes ou 
avaient pris le chemin de l’exil, loin de leurs foyers. La 
plupart sont maintenant de retour dans leurs villes et 
leurs villages d’origine. Un an apres cet exode, les ac- 
tivites du pilier humanitaire de la MINUK ont pu pren¬ 
dre fin. 

L’economie avait ete aneantie et nombre 
d’habitations detruites. C’etait «l’annee zero » du Ko¬ 
sovo. Aujourd’hui, l’initiative privee vient conforter 
l’aide internationale massive pour que la reconstruction 


soit menee a bien. A cet egard, l’Union europeenne a 
joue un role decisif. Des dizaines de milliers de mai- 
sons sont rebaties, des combinats obsoletes sont pro- 
gressivement mis aux normes, un budget du Kosovo est 
mis en place, un cadre juridique mieux adapte favorise 
la reprise de l’activite economique. Dans tous les sec- 
teurs, qu’il s’agisse du logement, de l’education, de la 
sante, des transports ou des infrastructures, les resultats 
sont la. 

Les structures administratives n’existaient plus. 
Les anciennes, asservies aux interets particuliers d’un 
regime qui avait bafoue le droit des gens, s’etaient eva- 
nouies dans la tourmente. Les nouvelles restaient a edi- 
fier selon les principes de l’Etat de droit. La MINUK y 
a veille. Elle y a travaille methodiquement. Elle a fixe 
des regies. Elle a cree de toutes pieces un appareil ad- 
ministratif. Elle s’est efforcee d’amener les responsa- 
bles kosovars, quelle que soit leur origine ethnique, a 
participer ensemble a cette oeuvre. Elle n’a pas perse¬ 
vere en vain. 

Je tiens a feliciter le Representant special pour la 
preparation et le deroulement des elections municipa- 
les, au Kosovo, le 28 octobre. La KFOR et la MINUK 
ont veille, ensemble, a garantir la securite. Ce scrutin a 
ete revelateur des evolutions favorables constatees ces 
derniers mois. II s’est deroule dans un climat apaise. II 
a ete caracterise par un taux de participation remarqua- 
blement eleve. II a revele le sens des responsabilites de 
la population, qui a accompli son devoir civique dans 
l’ordre et la dignite. L’administration pourra etre plus 
proche de la population et mieux a l’ecoute de ses at- 
tentes. Une nouvelle etape importante a ete franchie 
dans la mise en oeuvre de la resolution 1244 (1999), 
qui demeure la clef de voute de Faction de la commu- 
naute internationale au Kosovo. 

L’approfondissement de la democratic, la cons¬ 
truction de l’Etat de droit et le respect des droits des 
minorites continuent a etre au premier rang des priori- 
tes de la MINUK. A cet egard, s’agissant des elections 
locates, il convient de se rejouir de l’intention de 
M. Bernard Kouchner de designer des representants des 
Serbes du Kosovo dans certains conseils municipaux et 
d’organiser ulterieurement des elections partielles. 
D’une maniere generate, toutes les initiatives lancees 
par la mission des Nations Unies pour permettre aux 
membres de la communaute serbe et d’autres minorites 
de vivre chez eux en paix et en securite doivent etre 
saluees. 
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Cependant, meme moiiis nombreuses, des mani¬ 
festations d’intolerance subsistent. Ceux qui ont interet 
a faire echouer la reconciliation entre Kosovars de 
toutes origines poursuivent leurs provocations. Le 
meurtre de quatre membres de la minorite askalji, de 
retour dans leur village, qu’a evoque Bernard Kouchner 
dans son expose, vient recemment d’en donner un 
exemple odieux, qu’il faut condamner de la fagon la 
plus ferme. Mais l’impunite ne prevaudra pas : les pro¬ 
vocateurs n’auront pas le dernier mot. Ils seront pour- 
suivis et devront repondre de leurs actes; Bernard 
Kouchner en a pris l’engagement. 

Tous les habitants du Kosovo ont vocation a vivre 
ensemble sur leur terre commune. Cela implique le 
retour des refugies serbes, roms et d’autres minorites. 
Une societe kosovare multiethnique, democratique et 
prospere, unie dans le respect des droits et de l’identite 
de chacun, est plus que jamais l’ambition affirmee de 
la communaute internationale. Malgre les obstacles qui 
doivent etre encore surmontes, les Nations Unies ap- 
puient resolument le Representant special dans sa vo- 
lonte inlassable d’atteindre cet objectif. 

Les changements democratiques dans la region 
permettront de progresser plus facilement. Les fils du 
dialogue pourront etre renoues entre hommes et fem¬ 
mes de bonne volonte. Les gestes de paix pourront se 
multiplier. Les voies d’une necessaire cooperation 
pourront etre de nouveau explorees. Le retour chez elle 
de la combattante des droits de 1’homme Flora Brovina 
est une premiere illustration d’importance de ce 
contexte nouveau, qui ouvrira la voie a une resolution 
rapide de la question des prisonniers et des disparus, 
dans son ensemble. Appelons de nos voeux la poursuite 
de ces evolutions encourageantes. Conformement a nos 
attentes, elles permettront d’edifier le Kosovo sur la 
base du droit et de la justice. 

Monsieur le President, vous me permettrez de 
conclure sur un mode plus personnel, en disant a Ber¬ 
nard Kouchner l’admiration et l’affection des Frangais 
presents dans cette salle envers celui qui par son ac¬ 
tion, tout au long de sa vie - et depuis un an et demi au 
Kosovo - a servi avec generosite, panache et efficacite 
les ideaux de la Charte. Parfois, Faction d’un homme 
peut faire la difference. Bernard Kouchner, au Kosovo, 
en a fait la demonstration magnifique. Qu’il en soit 
remercie. 

Le President (parle en anglais) : L’orateur sui- 
vant inscrit sur ma liste est le representant de 


l’Autriche. Je l’invite a prendre place a la table du 
Conseil et a faire sa declaration. 

M. Pfanzelter (Autriche) (parle en anglais) : J’ai 
l’honneur de prendre la parole en ma qualite de Presi¬ 
dent en exercice de l’Organisation pour la securite et la 
cooperation en Europe (OSCE). Je vous remercie de 
m’avoir donne Foccasion de parler au Conseil de la 
situation au Kosovo, a la suite des elections tenues le 
28 octobre. 

D’emblee, je voudrais remercier M. Kouchner 
pour son expose vibrant et pour ses efforts inlassables 
de ces derniers 16 mois. En evaluant la performance de 
la Mission d’administration interimaire des Nations 
Unies au Kosovo (MINUK), nous devons tenir compte 
du fait que cette mission accomplit son travail dans des 
circonstances extremement difficiles, a la fois au plan 
materiel et au plan politique. Elle doit faire face au 
manque de personnel et au manque de fonds. Cette 
operation est unique dans Fhistoire des Nations Unies. 
Nous admirons enormement le devouement de 
M. Kouchner et de son personnel. 

Pour ce qui est des elections dont a parle 
M. Kouchner dans son expose, j’ai Fhonneur de lui 
transmettre officiellement la sincere reconnaissance du 
Ministre des affaires etrangeres, President en exercice 
de l’OSCE, Benita Ferrero Waldner, pour Fexcellente 
cooperation entre les Nations Unies et l’OSCE. La mis¬ 
sion de l’OSCE au Kosovo est un element clef de la 
MINUK, et elle est prete a continuer de jouer son role. 

Etant donne les circonstances, l’organisation des 
premieres elections municipales au Kosovo a ete une 
tache extremement difficile qui a exige la cooperation 
etroite et entiere de tous les intervenants internatio- 
naux. Tout a du etre prepare a partir de la case depart, 
et l’enjeu etait important. L’eruption de la violence, un 
taux de participation peu eleve et des problemes dans 
la procedure de vote auraient pu mettre en danger le 
processus de democratisation et la mise en oeuvre de la 
resolution 1244 (1999). Or, ces elections ont ete exem- 
plaires. II y a eu un taux de participation eleve de pres- 
que 80 %, un tres faible pourcentage de bulletins nuls, 
quelques cas mineurs de fraude ou de manipulation et 
aucun incident violent. Par leur comportement, les Ko¬ 
sovars ont manifesto clairement et de fagon incondi- 
tionnelle leur engagement envers la democratic. De 
meme, en acceptant les resultats des elections, les par¬ 
tis politiques ont manifesto une maturite democratique 
encourageante. 
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Permettez-moi de souligner que l’Autriche, eii 
tant que President en exercice de l’OSCE, est tres satis- 
faite de la tenue des elections. La victoire impression- 
nante d’Ibrahim Rugova de la Ligue democratique du 
Kosovo montre clairement Tadhesion des Albanais du 
Kosovo a une politique moderee. Compte tenu des 
changements democratiques qui se sont produits a Bel¬ 
grade, nous pensons que cette decision pourra debou- 
cher sur un nouveau dialogue fructueux entre Pristina 
et les nouvelles autorites de Belgrade. 

Pour ce qui est de la representation democratique 
des minorites au Kosovo, l’OSCE appuie les represen- 
tants minoritaires cooptes dans les conseils municipaux 
par M. Kouchner. C’est la une fa^on d’assurer 
l’edification d’une societe vraiment multiethnique au 
Kosovo. Dans la phase preelectorale, l’OSCE et la 
MINUK avaient essaye de convaincre les Serbes et les 
Turcs du Kosovo de participer a l’enregistrement des 
electeurs et de prendre part aux elections locales. Ma- 
nifestement, ils se sont heurtes a beaucoup de resis¬ 
tance. A present, cependant, les changements demo¬ 
cratiques a Belgrade ont entraine une nouvelle orienta¬ 
tion parmi les Serbes du Kosovo, qui ont d’ailleurs fait 
les premieres demarches aupres de la mission de 
l’OSCE au Kosovo. On a Pimpression qu’ils seraient 
eventuellement disposes a se faire inscrire et a partici¬ 
per aux elections partielles. 

Ce sont la des signes engageants pour l’avenir. 
Mais beaucoup dependra du fonctionnement des as¬ 
semblies municipales, surtout pour ce qui est du trai- 
tement des minorites. 

Pour ce qui est de ces minorites en general, la 
situation de la securite doit a tout prix etre amelioree. 
La liberte de circulation doit etre garantie. Les refugies 
et les personnes deplacees a l’interieur du pays doivent 
etre en mesure de rentrer chez eux. 

Manifestement, l’avenir du Kosovo est encore 
loin d’etre regie. Les developpements positifs dans la 
region et le succes d’elections democratiques sont ce¬ 
pendant un jalon dans la recherche d’une solution du¬ 
rable. 

Le President (parle en anglais) : Le prochain 
orateur inscrit sur ma liste est le representant de la Re- 
publique federale de Yougoslavie. Je l’invite a prendre 
place a la table du Conseil et a faire sa declaration. 

M. Mladenovic (Republique federale de Yougo¬ 
slavie) (parle en anglais) : Je voudrais moi aussi re- 


mercier le Representant special du Secretaire general, 
Bernard Kouchner, pour son expose. 

Le probleme du Kosovo et de la Metohija est de 
la plus grande importance pour la Republique federale 
de Yougoslavie. En fait, c’est plus que cela. C’est l’un 
des problemes qui concerne le destin de mon pays. 
Alors que le Conseil examine les moyens de traiter ce 
probleme, dans ma declaration, je me limiterai a attirer 
son attention seulement sur ce que la Republique fede¬ 
rale de Yougoslavie considere de la plus haute impor¬ 
tance. 

Tout d’abord, le nouveau Gouvernement de mon 
pays souscrit pleinement a la resolution 1244 (1999) du 
Conseil de securite et la considere comme la principale 
et unique base d’une solution juste et durable. 

Deuxiemement, les profonds changements demo¬ 
cratiques qui sont intervenus en Yougoslavie ont assure 
la pleine participation des representants legitimes de la 
Republique federale de Yougoslavie a Tapplication de 
la resolution 1244 (1999) du Conseil de securite, qui ne 
peut pas avoir lieu sans la participation de mon gou¬ 
vernement. 

Troisiemement, a ce point, il est d’une extreme 
importance de proceder d’urgence a une mise en oeu¬ 
vre complete et coherente de la resolution 1244 (1999) 
du Conseil de securite. Dans la mise en oeuvre de la 
resolution 1244 (1999), voici quelles sont les priorites 
d’une particuliere importance. 

La premiere priorite est la creation d’un environ- 
nement sur et le retour de tous ceux qui ont fui le Ko¬ 
sovo et la Metohija. Interdependantes comme elles le 
sont, ces deux conditions prealables sont la clef d’une 
preservation du caractere multiethnique du Kosovo et 
de la Metohija, ainsi que d’une normalisation de la si¬ 
tuation dans la province. 

La deuxieme priorite est de conclure un accord 
sur le statut de la presence internationale au Kosovo et 
en Metohija. Les problemes lies au statut des membres 
de cette presence seraient ainsi regis par certaines re¬ 
gies et les conditions necessaires seraient creees pour 
une cooperation complete entre la Republique federale 
de Yougoslavie et, d’autre part, la Mission 
d’administration interimaire des Nations Unies au Ko¬ 
sovo (MINUK) et la Force internationale de securite au 
Kosovo (KFOR). Mon pays est pret a entamer le dialo¬ 
gue et la cooperation avec les representants de la com- 
munaute internationale. 
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La troisieme priorite est d’apporter une solution 
juste pour chaque detenu et de faire la lumiere sur le 
destin des personnes disparues. Cela renforcerait la 
confiance et faciliterait la reconciliation. 

La quatrieme priorite est la tenue prochaine 
d’elections en Republique yougoslave de Serbie, ainsi 
que dans le territoire du Kosovo et de la Metohija. 

La cinquieme priorite est le retour d’un contin¬ 
gent limite de Larmee et de la police yougoslaves au 
Kossovo et en Metohija. 

La sixieme priorite est de trouver une solution au 
statut des bureaux de representation paradiplomatique 
au Kosovo et en Metohija, conformement a la Conven¬ 
tion de Vienne et dans le respect de la souverainete de 
la Republique federale de Yougoslavie. 

Aux yeux de ma delegation, ces priorites et 
d’autres dispositions de la resolution 1244 (1999) du 
Conseil de securite sont les problemes fondamentaux 
qui determineront le cours des evenements. 

Ma delegation est aussi consciente de ce que la 
resolution 1244 (1999) contient des dispositions relati¬ 
ves a d’autres problemes, y compris les negociations 
politiques sur le statut final du Kosovo et de la Meto¬ 
hija. Nous jugeons premature d’aborder ces problemes 
a un moment ou les problemes fondamentaux ne sont 
pas encore resolus. En effet, bien qu’il soit resolu et 
pret a traiter ces problemes, le Gouvernement de mon 
pays estime que dans les circonstances d’extreme inse¬ 
curity actuelles et en l’absence des conditions permet- 
tant le retour massif des personnes deplacees au Koso¬ 
vo et en Metohija, ces problemes seraient difficiles a 
regler. Comme l’experience La montre, des solutions 
appropriees et justes sont difficiles a degager quand on 
traite les problemes politiques majeurs d’une fagon 
simpliste et hative et sans avoir egard aux differents 
interets en presence. 

C’est pour cette raison que le President Vojislav 
Kostunica et le nouveau Gouvernement democratique- 
ment elu en Republique federale de Yougoslavie ap- 
pellent la communaute internationale a examiner a fond 
et avec prudence la question du Kosovo et de la Meto¬ 
hija, et conformement a la resolution 1244 (1999) du 
Conseil de securite. De meme, dans la recherche de la 
meilleure solution possible, il serait tres utile d’assurer 
une large cooperation avec la communaute internatio¬ 
nale et d’autres parties et Etats interesses. 


La Republique federale de Yougoslavie attache la 
plus grande importance a sa souverainete et a son inte¬ 
grity territoriale, ce qui est l’une des dispositions de la 
resolution 1244 (1999) du Conseil de securite. Ce di- 
sant, nous sommes disposes a travailler en vue d’une 
autonomie substantielle au Kosovo et en Metohija, et 
nous le ferons. Cela assurerait a tous ses residents - 
Serbes, Albanais et autres - une existence prospere et 
pacifique. Toute solution en dehors de la resolution 
1244 (1999) du Conseil de securite implique des 
consequences imprevisibles non seulement pour le 
Kosovo et la Metohija et la Republique federale de 
Yougoslavie, mais aussi pour la region dans son 
ensemble. Aux yeux de ma delegation, le renforcement 
des processus democratiques dans tous les pays de la 
region, la promotion de la collaboration regionale et la 
perspective plus grande encore de rejoindre le 
processus actuel d’integration a l’Europe contribueront 
a creer un meilleur climat dans la region et a faciliter la 
recherche de solutions aux problemes existants. 

La Republique federale de Yougoslavie et ses 
nouveaux dirigeants sont ouverts a la cooperation et la 
negociation sur tous les problemes. Ils souhaitent trai¬ 
ter les problemes en suspens a travers le dialogue et 
dans un esprit d’ouverture, de tolerance et de bon voi- 
sinage, en respectant pleinement les interets de tous. A 
cette fin, ils sont determines a preserver la democratic 
en Republique federale de Yougoslavie et a travailler 
en faveur d’un Kosovo et d’une Metohija pacifiques et 
prosperes. 

Le President (parle en anglais ) : Le prochain 
orateur inscrit sur ma liste est le representant de 
l’Albanie. Je l’invite a prendre place a la table du 
Conseil et a prendre la parole. 

M. Nesho (Albanie) (parle en anglais ) : Permet- 
tez-moi de vous feliciter, M. le President, pour 
l’excellent travail que vous avez accompli durant les 
debats de ce mois au Conseil de securite. Le debat 
d’aujourd’hui au Conseil se deroule dans le contexte 
d’une nouvelle situation d’optimisme qui montre mieux 
les excellents resultats auxquels sont parvenues la Mis¬ 
sion d’administration interimaire des Nations Unies au 
Kosovo (MINUK) et d’autres institutions internationa- 
les au Kosovo. 

Les elections municipales qui se sont deroulees 
librement et democratiquement au Kosovo en octobre 
dernier ont clairement montre que l’engagement global 
de la communaute internationale, les resolutions du 
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Conseil de securite et les efforts remarquables des Na¬ 
tions Unies ont amene les resultats escomptes en ce qui 
concerne la creation d’institutions democratiques, la 
reconstruction du pays et la confiance inspiree a la po¬ 
pulation a l’egard de l’action de la communaute inter- 
nationale. En meme temps, les elections ont prouve que 
les Kosovars sont capables de construire leur avenir et 
leur democratie. 

Permettez-moi d’exprimer notre reconnaissance 
et de remercier chaleureusement le Representant spe¬ 
cial du Secretaire general, M. Bernard Kouchner, pour 
son travail excellent et visionnaire au service du peuple 
du Kosovo et dans la defense du souhait exprime par la 
communaute internationale en faveur de la paix et la 
stabilite dans les Balkans. M. Kouchner, les represen- 
tants des autres organisations internationales au Koso¬ 
vo et la Force internationale de securite au Kosovo 
(KFOR) ont justifie, par leurs remarquables resultats, 
la profonde certitude de la communaute internationale 
qu’elle pourrait contribuer a resoudre un des conflits 
europeens les plus durs, qui, des annees durant, a ete 
facteur de tension et de guerre. 

Nous pensons que la creation d’organes munici- 
paux representant toutes les communautes au Kosovo 
contribuera a accroitre les responsabilites des repre- 
sentants du Kosovo envers une administration institu- 
tionnelle et democratique, sous la supervision de la 
MINUK. Les resultats prometteurs de ces elections, et 
la meilleure comprehension par toutes les forces politi- 
ques au Kosovo du besoin d’institutionnaliser une so- 
ciete n’excluant personne, multiethnique et pluricultu- 
relle, ameneront logiquement a tenir des elections ge¬ 
nerates au Kosovo dans un avenir proche. En respec- 
tant les droits de la population a l’autonomie et en ac- 
ceptant le processus naturel de consolidation de la nou- 
velle democratie, la tenue d’elections generates au Ko¬ 
sovo constituera une initiative visionnaire de la com¬ 
munaute internationale, qui atteindra l’objectif fixe 
d’une solution a long terme au probleme et contribuera 
a la stabilite generate dans les Balkans. 

La recente evolution de la situation en Republi- 
que federate de Yougoslavie et la victoire des forces 
democratiques en Serbie creent l’espoir qu’une nou- 
velle ere de comprehension et de cooperation va com- 
mencer en Europe du Sud-Est. L’Albanie est prete a 
cooperer avec toutes les institutions democratiques qui 
visent l’integration des Balkans, la creation de la paix 
et de la stabilite regionales et l’avenement d’une so- 


ciete democratique et libre qui envisage de s’associer 
aux Etats membres de l’Union europeenne. 

II est tres important pour la Republique federale 
de Yougoslavie et ses nouveaux dirigeants democrati¬ 
ques, en tant que dernier pays a rejoindre la commu¬ 
naute des pays democratiques des Balkans, d’exprimer 
ouvertement son souhait de souscrire des que possible 
au nouveau principe de democratie en demantelant la 
tragique politique nationaliste du regime criminel de 
Milosevic, et en respectant les droits de 1’homme et les 
droits fondamentaux des peuples a 1’autonomie et a 
l’autodetermination. 

En cooperant avec les institutions internationales, 
telles que le Tribunal penal international pour l’ex- 
Yougoslavie, en liberant tous les prisonniers politiques 
albanais emprisonnes dans des prisons serbes et en pu- 
nissant les auteurs du genocide au Kosovo et ailleurs 
en ex-Yougoslavie, le nouvel Etat yougoslave exprime- 
ra clairement sa volonte de cooperer avec les autres 
pays des Balkans et inspirera aux peuples de la region 
confiance en vue de nouvelle possibility de cooperation 
solide et precieuse. 

Depuis un certain temps, de nombreux milieux 
politiques et des diplomates du monde entier discutent 
du futur statut du Kosovo. L’Albanie est d’avis que ce 
statut sera raisonnablement decide plus tard, lorsque les 
institutions democratiques du Kosovo auront ete 
consolidates. Les efforts visant a trouver une solution 
partielle, influencee par le gout vif des changements 
rapides, ne creera pas de solution durable et ne justifie- 
ra pas tous les efforts deployes depuis longtemps par la 
communaute internationale dans les Balkans. 

Sachant qu’il est difficile de trouver dans les Bal¬ 
kans un dirigeant democratique comme le President 
Havel, quelqu’un qui pergoit la democratie comme un 
systeme dont tous beneficient, la paix sera le mieux 
servie par des solutions au statut final du Kosovo qui 
soient globales, mures et durables au statut final du 
Kosovo et qui tiennent compte du droit legitime des 
Albanais du Kosovo a T autodetermination et a 
l’independance. 

En resume, nous vivons une ere nouvelle, avec de 
nouveaux dirigeants et de nouvelles realites, mais ce 
dont nous avons tous besoin aujourd’hui est une vo¬ 
lonte politique, la responsabilite et le courage 
d’accepter la realite irreversible des Balkans. 
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Le President (parle en anglais) : Je donne la pa¬ 
role a M. Kouchner qui souhaite certainement repondre 
aux questions qui lui ont ete posees. 

M. Kouchner : Merci, Monsieur le President, 
d’avoir dirige cette tres importante et tres interessante 
seance. Je vais m’efforcer tres brievement de repondre 
a quelques uns d’entre les membres du Conseil de se¬ 
curity. 

Je voudrais remercier Richard Holbrooke pour ce 
qu’il a dit de tres positif sur le comportement de cette 
mission des Nations Unies et sur les elections, et je 
voudrais qu’il sache combien j’ai apprecie son juge- 
ment personnel sur chacun d’entre nous. La maniere 
aussi dont il a presente les Kosovars, ceux dont on 
parle tant et qu’on ne voit jamais. 

Les Kosovars, ce ne sont pas seulement les diri- 
geants politiques et je suis heureux qu’il y ait dans 
cette salle une dame qui est la cohead, puisqu’il y a 
deux tetes dans chacun des departements, une tete in- 
ternationale et une tete nationale. Cette jolie tete natio¬ 
nal represente le departement de democratisation. Je 
suis heureux qu’elle soit la ainsi que l’editeur, le coe- 
diteur du journal le plus important, le plus largement 
diffuse au Kosovo. Je suis heureux qu’il soit la car la 
personnification de cette democratic naissante gagne en 
les contemplant. 

A Monsieur l’Ambassadeur du Bangladesh, je 
dirais que son appreciation de ce que nous avons ap- 
pele notre outreach campaign est tres importante pour 
moi et je suis heureux egalement que soit ici present 
celui qui a mene cette campagne. La campagne nous a 
permis de rencontrer non seulement les dirigeants poli¬ 
tiques mais les hommes et les femmes du Kosovo, qui 
venaient poser des questions tres franchement, tres ou- 
vertement, souvent tres brutalement, dans toutes les 
villes du Kosovo. 

Nous avons beaucoup appris sur la realite qui est 
souvent loin des croyances, loin des idees revues, loin 
des idees toutes faites. Les Kosovars ne sont pas un 
peuple de mafieux. II y a a propos de la mafia 
d’ailleurs bien des choses a dire et dans bien des pays. 
Alors, je n’entamerai pas ce debat ici. Cela prendrait 
du temps et donnerait a mon intervention un caractere 
non diplomatique. Je m’en garderai bien. La mafia 
n’est pas toujours ou on la croit. Elle n’est pas toujours 
en relation avec des implications economiques; parfois 
aussi, elle est violation des droits de l’homme et viola¬ 
tion des regies democratiques. Merci done a 


l’Ambassadeur Holbrooke d’avoir rappele la vivacite 
avec laquelle la communaute kosovare, dans son entier, 
etait tendue vers la democratic; et merci a 
M. Chowdhury d’avoir dit combien il croyait en cette 
societe. 

Je dirais a Monsieur le representant de la Russie 
avec franchise et amitie: nous n’avons jamais ete 
d’accord, sauf le jour ou ici, a ce Conseil de securite, et 
lors d’un dejeuner dont je me souviens, nous avons 
ensemble. Monsieur le representant de la Federation de 
Russie, decide de ces elections municipales. Nous en 
avons decide ensemble, tous ensemble - tout le monde 
etait d’accord - et done nous les avons faites. Je com- 
prends vos objections et j’en prends bonne note. Par¬ 
fois j’ai l’impression, en vous entendant, Monsieur 
l’Ambassadeur, que selon l’expression en cours dans 
mon pays : vous etes plus royaliste que le roi. Mais je 
tiens compte de vos observations avec beaucoup 
d’interet et je m’efforce de m’y conformer. Mais voila, 
vous jugez que la maniere dont nous, la communaute 
internationale dont vous faites partie 6 combien, a mis 
en oeuvre la resolution 1244 (1999), est « partielle et 
insatisfaisant ». 

Je n’ai pas le temps et meme pas le gout de vous 
demander de faire reference a toutes les missions de 
maintien de la paix a travers le monde. Monsieur le 
representant de la Federation de Russie. Derriere les 
numeros des resolutions, il y a des hommes, des reali- 
tes humaines, des choses qui ne sont pas contenues 
dans ce papier froid et indispensable qu’est une resolu¬ 
tion. Comme vous, j’aurais voulu mettre en oeuvre 
l’ensemble de la resolution. Elle sera mise en oeuvre. 

Mais je demande au representant de la Federation 
de Russie de regarder ce qui se passe au Moyen-Orient, 
tout etait fait, la negociation etait entamee et, 25 ans 
apres, nous assistons a un tragique retour de l’histoire, 
tout est difficile. Regardez les resolutions qui ont 25 
ans d’age, comme celle qui insistait sur la separation 
entre le Liban et l’Etat d’Israel; il a fallu 25 ans pour 
les mettre en oeuvre. Pourquoi demander que la reso¬ 
lution 1244 (1999) soit mise en oeuvre entierement tout 
de suite? Je comprends votre sentiment mais je crois 
que cela n’est pas possible, ni raisonnable. Je pense 
que ce qui est possible et raisonnable a ete fait - cer¬ 
tainement avec des erreurs, je reconnais les erreurs. 
Lorsque le representant de la Federation de Russie 
nous demande que le representant de la Federation 
yougoslave sollicite avec moderation - et je Pen re- 
mercie - le retour des forces armees sur le territoire. 
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comment peut-il croire que cela soit possible, un an et 
demi apres la guerre? Je crois qu’il faut donner du 
temps au temps pour que nous puissions realiser la 
mise en oeuvre de la paix. Mais je comprends 
Timpatience du representant de la Federation de Rus- 
sie. 

Je voudrais egalement rectifier quelque chose qui 
a ete mentionne a plusieurs reprises. Les representants 
ont parle de la non-participation des minorites mais, en 
dehors de la majorite des Serbes, ce que je deplore, 
mais encore une fois, ils ne se sont pas deplaces pour 
des raisons politiques - je connais les gens qui sont 
alles s’inscrire a Leposavic en particulier, je les 
connais presque un par un. Le mouvement a ete arrete 
chez les Serbes parce que sinon, on les malmenait. On 
est venu les empecher de venir s’inscrire, tenez-en 
compte. Mais les autres minorites ont toutes participe, 
vous parlez des Turcs, mais ils ont participe, a 
l’exception du parti dominant qui n’avait pas accepte 
ce qu’il vient d’accepter maintenant, a savoir que le 
turc soit la troisieme langue officielle du Kosovo, 
comme s’il etait possible d’introduire une troisieme 
langue officielle - deux, c’est deja beaucoup. Cela 
n’etait pas possible, nous avons negocie, nous sommes 
alles a Ankara, cela a ete accepte, helas, 
l’enregistrement etait termine et nous n’allions done 
pas le rouvrir, malgre notre bonne volonte. La pro- 
chaine fois, nous nommerons, avec leur assentiment - 
et cela a ete accepte - les representants du parti qui n’a 
pas participe au vote, a l’interieur des conseils munici- 
paux. Je ne voyais pas comment m’y prendre autre- 
ment. Sinon, nous aurions ete a la merci de ceux qui ne 
voulaient pas de la maniere democratique la plus ou- 
verte et la plus internationale qui etait proposee et nous 
aurions du suspendre les elections parce qu’une mino- 
rite de la minorite n’en voulait pas. Je conviens du fait 
que les droits des minorites doivent etre respectes, mais 
s’il vous plait, respectons aussi les droits de la majori¬ 
te. Ces elections seront corrigees, je vous l’assure, par 
d’autres votes et, sans doute, par la nomination d’un 
certain nombre des representants de ces minorites dont 
vous avez parle. 

Je voudrais egalement preciser au representant de 
la Federation de Russie que la Commission militaire 
mixte dont il a parle fonctionne bien. Nous nous 
voyons tres regulierement, beaucoup de difficultes ont 
ete aplanies grace a cette Commission. 

Quant au dialogue sur le fond avec les Serbes, ce 
dialogue a commence, nous nous sommes rencontres au 


moins quatre fois maintenant. Des representants de la 
MINUK sont alles a Belgrade et je vous l’ai deja dit 
hier, des representants tres proches de M. Kostunica - 
parmi lesquels son Directeur de cabinet - sont venus au 
Kosovo. Nous n’en sommes qu’au debut. Le dialogue 
ne sera sans doute pas facile avec les Albanais du Ko¬ 
sovo ou avec les minorites mais, avec la MONUK, il 
est d’ores et deja bien entame. Nous devons nous ren- 
contrer bientot a Zagreb au sommet de l’Union euro- 
peenne qui est prevu le 24 decembre prochain. Tout 
n’est pas parfait, je vous l’accorde et certainement pas 
la question du retour. 

Nous ne sommes pas arrives - je le dis en votre 
nom car c’est vous qui etes en cause, pas seulement 
moi - a changer les mentalites et a effacer le souvenir 
des souffrances en un an et demi. Cela prendra du 
temps. Nous n’avons pas reussi a changer les hommes 
et les femmes des Balkans qui, depuis des siecles, en- 
tretiennent vis-a-vis de l’isolement, vis-a-vis d’eux- 
memes et vis-a-vis de l’environnement, des relations 
tres tendues et tres difficiles. Cela viendra, les gens qui 
connaissent ces pays savent que, sans doute, il nous 
faudra etre patients car cela prendra du temps. Je com¬ 
prends les objections de 1’Ambassadeur de la Federa¬ 
tion de Russie et je pense que nous en avons tenu 
compte. 

Je remercie le representant du Royaume-Uni, j’ai 
pris note de sa moderation pour ce qui est des elections 
serbes qui devraient, le 24 decembre, permettre la 
creation d’un parlement en Serbie dont je comprends et 
partage la necessite et l’importance pour M. Kostunica 
et pour la democratie. Ne croyez pas que je sois indif¬ 
ferent a cela, au contraire, j’y apporterai tout le soutien 
dont je suis capable. Des arrangements doivent inter¬ 
vene - j’ai bien note le mot, j’apprecie ce ton modere - 
et nous allons, apres le refus technique que je vous ai 
oppose - faire en sorte que ces arrangements voient le 
jour. Pourquoi pas? Pour ce qui est de la tenue 
d’elections au plus tot, j’ai egalement pris note de la 
remarque de 1’Ambassadeur du Royaume-Uni et je Fen 
remercie. 

Au representant du Canada qui n’a jamais mena¬ 
ge, pas plus d’ailleurs que le representant du Royaume- 
Uni, son soutien et sa presence sur le terrain, je dirai 
que je partage son sentiment - comme le representant 
du Royaume-Uni l’a egalement indique. La question du 
statut futur sera envisagee par le biais de la negocia- 
tion, et plus tard. On ne peut pas precipiter les evene- 
ments, je crois que ce serait une erreur et je vous re- 
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mercie d’avoir fait allusion a la necessite de maintenir 
T autorite du Tribunal international. II n’y aura pas de 
paix en effet sans la justice. II est extremement difficile 
d’etablir la justice, la loi et l’ordre dans cette region 
des Balkans pour des raisons culturelles et a cause des 
souffrances recentes. 

Je dirai au representant de la Chine que les Turcs 
et les autres groupes minoritaires ont egalement parti- 
cipe aux elections. Tout n’est pas parfait mais je vou- 
drais bien connaitre parmi les pays ici representes, 
quelle est Telection derniere qui, chez vous, a permis le 
vote de 80 % de la population? En tout cas, dans mon 
pays, que je salue et que j’aime, le dernier vote a vu 
une participation de 23 %. Je bats done ma propre 
coulpe. Le resultat a ete plutot satisfaisant mais rien 
n’est parfait. Et au representant de la Chine, je rappel- 
lerai que le dialogue se fait a deux et que nous y tra- 
vaillons. Mais lorsqu’une seule des parties veut bien 
dialogues les conditions ne sont alors pas encore re- 
unies pour permettre ce dialogue. 

Je remercie TArgentine et je connais le role 
qu’elle joue dans la region, j’ai rencontre nombre de 
ses representants et je remercie son Ambassadeur des 
remarques qu’il a faites. 

Je remercie egalement la Malaisie d’avoir fait 
allusion a l’Ambassadeur Amneus, l’Envoye special 
charge des personnes privees de liberte, qui a joue un 
role remarquable en se rendant ces jours derniers a 
Belgrade pour visiter les prisons dans lesquelles des 
detenus albanais etaient en danger, dont Mme Flora 
Brovina dont la liberation a ete saluee par tous les re¬ 
presentants, ce dont je les remercie. Je remercie surtout 
- comme je l’ai deja fait officiellement - M. Kostunica, 
d’avoir autorise cette liberation. L’Ambassadeur Am¬ 
neus a joue un role important et utile. 

Je dirai a la Tunisie que nous avons engage la 
reforme du systeme judiciaire meme si cela est encore 
insuffisant. Mais tout cela est tres difficile a realiser, 
j’ai ete un militant des droits de l’homme et je le suis 
encore, j’ai redige de nombreux rapports et fait de 
nombreuses critiques, mais il est plus facile de critiquer 
que d’accomplir. Et de temps en temps, lorsque nous 
lisons des rapports critiques sur nous-memes, nous 
sommes un peu desoles que les critiques ne mettent pas 
parfois la main a la pate. Nous souhaiterions qu’ils 
soient avec nous et qu’ils nous fassent des proposi¬ 
tions, eux aussi. 


Nous avons nomme des juges, mais nous avons 
egalement commis l’erreur - nous en avons fait 
d’autres, j’en conviens avec le representant de la Rus- 
sie - de ne pas faire appel des le debut a des juges in- 
ternationaux, e’est vrai. Nous avons nomme des juges 
albanais. La tradition, les menaces, la proximite des 
tortures et des morts, le fait que les fosses communes 
n’aient pas encore ete toutes ouvertes, tout cela 
concourt a faire que la justice est imparfaite, e’est vrai. 
Et que doit faire le representant special lorsqu’il sait 
par exemple que de serieux soupgons pesent sur une 
personne, que son intime conviction le pousse a main¬ 
tenir en detention des personnes au sujet desquelles les 
juges nommes par moi-meme n’ont rien decide d’autre 
que de les relacher? 

Que fait-on dans ce cas-la? On suit ceux qui criti- 
quent les droits de l’homme et on permet que la situa¬ 
tion en matiere de securite empire et que les gens qui 
ont eu des morts dans leur famille soient furieux et 
cherchent a se venger? C’est difficile d’imposer tres 
rapidement la loi et l’ordre dans un pays qui ne les a 
jamais connus. 

Avec mon ami Sergio de Mello, nous avons, lors 
d’une seance qui etait presidee par Mme Louise Fre¬ 
chette, tire les legons de la fagon quelque peu brutale 
avec laquelle nous devons faire face a cette absence de 
loi et d’ordre. Les missions des Nations unies devraient 
venir avec une espece de kit pour la loi et l’ordre, une 
espece d’autorite renforcee pour imposer dans un pre¬ 
mier temps la loi et l’ordre. II faudra perfectionner ces 
missions de maintien de la paix. 

Je remercie le representant de la Tunisie d’avoir 
dit, en tout cas, que le moratoire etait necessaire afin 
que pendant 1’hiver les retours ne s’effectuent pas en 
grand nombre a partir de l’Europe. 

A la representante de la Jamai'que, je voudrais 
exprimer ma satisfaction de T avoir entendue dire - elle 
qui connait bien la situation - que les choses avaient 
evolue et que cette mission etait un modele pour 
l’ONU. Je ne Tai pas pris personnellement, etant de 
nature plutot pessimiste, mais je la remercie profonde- 
ment au nom de toute l’equipe. Je la remercie egale¬ 
ment d’avoir rappele que nous avons ouvert un centre a 
Pristina permettant d’accueillir les families des detenus 
et des personnes disparues. 

Le droit a la gouvernance, comme l’a dit le repre¬ 
sentant de la Namibie, est un tres beau concept et une 
tres belle phrase. II s’est opere un rapprochement des 
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groupes et des comites comme l’a souligne, a juste ti- 
tre, le representant du Mali. Dans tous les comites, il y 
a enormement de gens qui travaillent et tous les grou¬ 
pes, Monsieur 1’Ambassadeur, sont representes. Le 
groupe qui se consacre au retour des Serbes constate 
que toutes les organisations serbes sont maintenant re- 
unies pour que ce retour ait lieu. Ce groupe ne travaille 
bien sur pas seulement avec les Serbes mais aussi avec 
la MUNIK et les autres representants. 

Je suis d’accord avec nombre de remarques faites 
par l’Ambassadeur d’Ukraine. Je dirais simplement que 
le mot « boycott » ne me parait pas convenir. II y a ve- 
ritablement une peur physique de s’inscrire. Bien en- 
tendu, certains des Serbes qui ont refuse de participer 
etaient politiquement motives. C’est leur droit et cela 
est tout a fait comprehensible. Mais de nombreux Ser¬ 
bes avec qui nous travaillons tous les jours, et qui sou- 
haitaient voter, n’ont pas pu le faire parce qu’ils en ont 
ete brutalement empeches et la ce n’etait plus, je crois, 
du boycott. 

Le dialogue avec Belgrade - merci d’avoir souli¬ 
gne sa necessite - est tres largement entame et nous 
efforcerons de Telargir dans la limite des possibilites, 
comment dirais-je, techniques et pratiques, de reussir, 
de faire quelque chose qui soit visible. Car nous ne 
voulons pas agir contre la majorite des populations al- 
banaises qui nous suivent avec beaucoup d’attention et 
qui pour le moment, ne souhaitent pas encore, helas 
-mais cela viendra - dialoguer directement avec Bel¬ 
grade. Tres vite, j’en suis sur, grace sans doute a des 
representations elues, ce dialogue pourra etre plus di¬ 
rect. 

Aux representants de TEurope, et de tous les pays 
qu’il a cites qui ne sont pas encore membres de l’Union 
europeenne, je voudrais dire merci pour cette declara¬ 
tion, pour le retour des Serbes et pour l’aide que 
TEurope nous apporte, cette aide materielle, plus im- 
portante que toutes les autres ainsi que pour Taide mo¬ 
rale. Permettez-moi aussi de dire a mon ami, Jean- 
David Levitte, combien j’ai apprecie la note person- 
nelle qu’il a tenu a ajouter a la fin de sa declaration 
officielle. 

J’en viens maintenant tres rapidement aux trois 
declarations suivantes. A TAutriche, Presidente de 
l’OSCE, je voudrais dire combien nous avons apprecie 
de cooperer etroitement avec l’OSCE car, sans elle, il 
n’y aurait pas eu d’elections. C’est a la MINUK et a 
l’OSCE qui ont travaille ensemble - ces gens qui 


etaient nuit et jour en parfaite harmonie, malgre des 
difficultes et des conflits bien entendu - que nous de- 
vons la reussite de ces elections. 

Je voudrais dire un mot tout particulierement au 
representant de la Federation yougoslave. D’abord, je 
voudrais vous remercier. Monsieur, d’avoir adopte ce 
ton modere. Je vous remercie de votre declaration et de 
la fagon dont vous l’avez prononcee. Il y a des points 
-je ne suis pas seul car bien entendu, les Kosovars, 
toutes communautes confondues, seront presents dans 
nos dialogues - qui devraient pouvoir etre regies entre 
nous tres rapidement. D’autres questions prendront 
plus de temps mais ce qui est essentiel dans ce que 
vous avez dit c’est que vous acceptez la resolution 
1244 (1999). Bien entendu, ce n’est pas une nouveaute. 
Le President Kostunica l’avait dit. Mais les dirigeants 
albanais et serbes du Kosovo ont ensemble accepte et 
signe ce document. Done maintenant que la resolution 
1244 (1999) est mutuellement acceptee, je crois que 
vraiment le chemin se degage. Je sais que ce sera long 
et difficile mais je sais aussi que nous arriverons a une 
entente sur Tessentiel. 

Je suis partisan du retour. Tout le monde, tous les 
Albanais du Kosovo, toutes les minorites du Kosovo 
sont partisans du retour de toutes les communautes. 
Seulement voila, encore une fois - et je ne dis pas ga 
seulement au representant de la Russie, mais a vous 
tous - il y a loin de la coupe aux levres. Ce n’est pas 
parce que nous souhaitons le retour que la securite est 
assuree pour le retour, et c’est pourquoi cet assassinat 
des quatre Ashkjali nous a perce le coeur. Il nous faut 
absolument assurer une securite suffisante pour que ce 
ne soit pas un fiasco et pour que les vies ne soient pas 
mises en peril. Nous y travaillons. 

Je ne veux pas vous accabler avec des statisti- 
ques, mais la securite est incommensurablement mieux 
assuree qu’au debut, et certaines semaines - une se- 
maine pendant la campagne electorate - nous n’avons 
eu qu’un seul meurtre. Jamais cela ne s’etait vu. Rap- 
pelez-vous, il y en avait 50 par semaine au debut. 
Done, ga va mieux mais ce n’est pas suffisant. En tout 
cas, nous devons pouvoir travailler pour creer des 
conditions plus sures pour le retour. 

Je ne comprends pas tres bien - et je crois que 
cela sera difficile - ce que vous souhaitez comme ac¬ 
cord entre la KFOR et la MINUK pour un statut de 
mission diplomatique. £a, je ne comprends pas tres 
bien. Pour ce qui est des detenus et des personnes dis- 
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parues, depuis la visite d’hier, tout est possible, y com- 
pris - si la loi d’amnistie est votee assez rapidement - 
la liberation d’un nombre important de detenus. En 
tous cas, nous sommes en contact permanent et etroit. 

Je dis mon opinion sur le retour des forces ar- 
mees. Je sais que cela figure dans la resolution 1244 
(1999), en nombre limite. Je ne crois pas cela soit pos¬ 
sible pour le moment. Pas encore pour le statut final. Je 
partage votre sentiment, mais il faut que cela soit reali¬ 
se dans la negociation. J’ai apprecie la maniere dont 
vous avez cite l’« autonomie substantielle» comme 
objectif de la resolution 1244 (1999), et je crois que sur 
cette partie tres delicate, nous pourrons sans doute 
avancer. 

Je remercie le representant de l’Albanie non seu- 
lement pour sa cooperation, souvent offerte par Tirana, 
mais egalement d’avoir cite le Tribunal international et 


la necessite d’attendre pour qu’un statut final soit pro¬ 
pose a la fin et non pas au debut du processus de paix. 

Monsieur le President, je vous remercie beau- 
coup. Pardonnez-moi d’avoir ete un peu long. Je vou- 
lais essayer de repondre a tout le monde, et je com- 
prends tres bien que quelques divergences persistent 
sur Tune des operations les plus difficiles du monde. 

Le President (parle en anglais) : Je remercie 
M. Kouchner pour les reponses tres claires et detaillees 
qu’ils nous a fournies. 

II n’y a plus d’orateur inscrit sur ma liste. Le 
Conseil de securite a ainsi acheve la phase actuelle de 
Texamen de la question inscrite a son ordre du jour. 

Le Conseil de securite demeure saisi de la ques¬ 
tion. 

La seance est levee d 13 h 40. 
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